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les pièces d’armes à tirer des manufactures ; enfin, 
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A PAR 



\\ 


ANSELIN, successeur d£^\.GIMEL,>' 


CHEZ 

LIBRAIRE TOUR L*ART MILITAIRE 
RUE DAUPHINE, N° 9. 


, - 1831. 


Dit 



Envoi du Règlement et des Instruc- 
tions sur l'entretien des Armes dans 
les Corps . 

Paris, le 22 décembre 182G. 


Messieurs, afin d’apprécier les ef- 
fets produits par le Règlement du 3 o 
mars 1822 sur l’entretien des armes 
dans les corps, et pour pouvoir y 
introduire les diverses améliorations 
indiquées par l’expérience , j’ai fait 
recueillir toutes les observations qui 
ont été successivement présentées sur 
cet objet par MM. les inspecteurs 
généraux, par les conseils d’admi- 
nistration des corps, et par les offi- 
ciers d’artillerie annuellement char- 
gés de la visite des armes/ 

Ces divers documens ont été com- 
parés et examinés avec le plus grand 
soin : ils ont fait connaître la néces- 
sité de réparer quelques omissions , 
Cav. 1 
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et de faire quelques corrections dans 
je règlement sur l’entretien des armes, 
et dans les instructions qui en dé- 
pendent ; mais ils ont, en même 
temps , prouvé que ce travail n’était 
susceptible de recevoir aucune mo- 
dification notable, et que l’ensemble 
de ses dispositions avait déjà donné 
les résultats les plus avantageux. 

C’est dans le tarif des réparations 
au compte du soldat qu’il a fallu faire 
les changemens les plus considéra- 
bles. 

Pour ménager autant que possible 
les intérêts des soldats , on avait pris 
pour base du tarif des réparations 
qui devaient être exécutées à leurs 
frais, le devis de la manufacture qui 
fournit l’arme au plus bas prix , et 
le taux de l’abonnement avait été 
déterminé de manière que le maître 
armurier fut dédommagé des pertes 
que cette disposition pouvait lui faire 
éprouver. Il en résultait effective- 
ment que le maître armurier payait 
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( 3 ) 

les pièces au prix de la manufacture 
la plus voisine, et que le soldat ne 
les payait à l’armurier qu’au prix de 
la manufacture, qui pouvait les li- 
vrer au meilleur marché. 

L’expérience a prouvé que les per- 
tes que faisaient les maîtres armu- 
riers sur les pièces d’annes livrées 
aux soldats étaient, dans quelques 
cas, trop onéreuses, et n’étaient pas 
toujours compensées par la fixation 
de l’abonnement. La circulaire du 
27 janvier 1826 a fait disparaître cet 
inconvénient , en prescrivant aux 
corps de tirer leurs pièces d’armes 
exclusivement des manufactures de 
Charleville et de Maubeuge, qui les 
fournissent au meillenr marché, et 
par conséquent à des prix qui n’ex- 
cèdent point , en général , ceux du ta- 
rif. Cette disposition est maintenue 
par l’art. i 5 du nouveau règlement. 
Ce tarif a d’ailleurs été revu avec 
soin , et diverses inexactitudes qui s’y 
trouvaient ont été corrigées. 

1* 
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Les procès-verbaux des inspec- 
tions générales ont fait remarquer de 
grandes inégalités dans la manière 
dontles conseils d’administration ap- 
pliquent les dispositions du règlement 
qui distinguent les réparations au 
compte des soldats de celles qui doi- 
vent être au compte de l’abonnement. 
Dans quelques régimens, les soldats 
sont chargés de la plus grande partie 
des réparations , et l’abonnement 
produit au maître armurier des bé- 
néfices considérables; dans d’autres , 
c’est le résultat contraire qui a lieu. 

Pour établir à cet égard une marche 
plus régulière et plus conforme à l’es- 
prit du règlement, il importe que les 
conseils d’administration ne perdent 
pas de vue que le règlement , pour 
rendre les soldats plus soigneux , a 
voulu leur faire payer toutes les répa- 
rations auxquelles peut donner lieu 
leur négligence ou leur mauvaise vo- 
lonté , et mettre au compte de l’abon- 
nement toutes celles qui sont occasio- 
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nées par le service ordinaire; que l’a- 
vantage de cette disposition est d’in- 
téresser les maîtres armuriers eux- 
mêmes à exécuter les réparations avec 
le plus grand soin, la bonne qualité 
des réparations leur évitant des frais 
et des peines , en rendant plus rares 
les réparations subséquentes ; que ce 
résultat serait manqué , si des répara- 
tions qui devraient être au compte 
de l’abonnement, étaient mises sur 
le compte des soldats sans motifs suf- 
fisans, et qu’en s’écartant du règle- 
ment dans un sens opposé, il en ré- 
sulterait des effets non moins fâcheux, 
puisqu’ils tendraient à rendre les 
soldats plus négligeas et à éloigner 
les bons ouvriers des emplois des 
maîtres armuriers, en les privant de 
leurs avantages légitimes. 

Le règlement sur l’entretien des 
armes dans les corps , ayant reçu 
toutes les améliorations que l’expé- 
rience avait indiquées, a été revêtu 
de l’approbation de Sa Majesté ; j’ai 
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en conséquence l’honneur de vous 
l’adresser avec les diverses instruc- 
tions qui en dépendent, et je vous 
invite à veiller à ce que toutes les 
dispositions en soient scrupuleuse- 
ment exécutées, à partir du i er jan- 
vier 1827. 

Les principes sur lesquels le travail 
est établi ont déjà été sanctionnés 
par plusieurs années d’une expé- 
rience heureuse, et j’ai lieu d’espérer 
qu’un usage plus prolongé, une ap- 
plication plus habituelle, feront dis- 
paraître toutes les difficultés , et 
amèneront des résultats de plus en 
plus satisfaisans. 

J’ai l’honneur d’être, etc. 
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RÈGLEMENT 

SUR 

LES RÉPARATIONS, L’ENTRETIEN 


LA CONSERVATION DES ARMES PORTA- 
TIVES DANS LES CORPS. 


TITRE PREMIER. 

RÉPARATIONS. 

Art. i* p . Les réparations des armes 
entre les mains des troupes sont , sui- 
vant les causes qui les ont rendues né- 
cessaires, à la charge du corps ou à la 
charge des soldats. 

a. Ces réparations sont faites, dans 
l’intérieur des corps, par les maîtres 
armuriers , aidés du nombre d’ouvriers 
nécessaires. 

3. Les maîtres armuriers sont choisis 
parmi les élèves armuriers formés pour 
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cette destination dans les manufactures 
royales d’armes. 

4 . Les maîtres armuriers actuels, les 
ouvriers armuriers des corps, et les ar- 
muriers du commerce, pourront néan- 
moins concourir pour les emplois de 
maîtres armuriers jusqu’à ce qu’il en soit 
autrement ordonné, ou lorsque le nom- 
bre des sujets fournis par les manufac- 
tures ne sera pas suflisant pour remplir 
tous les emplois vacans. 

5. Les élèves formés dans les manu- 
factures sont examinés et jugés admissi- 
bles dans les corps en qualité de maîtres 
armuriers, d’après les formes établie? 
par le règlement sur le service général 
des manufactures. 

6. Les ouvriers des corps, les maîtres 
armuriers actuels, et les armuriers du 
commerce, sont examinés sur l’ordre du 
Ministre de la guerre * par les soins des 
directeurs d’artillerie, ou des directeurs 
des manufactures royales d’armes. L’ob- 
jet de cet examen est de reconnaître s’ils 
possèdent toutes les connaissances exi- 
gées, et s’ils satisfont à toutes les con- 
ditions imposées par le programme joint 
au présent règlement , n° 2 . 
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7. Les demandes des maîtres armu- 
riers actuels, et des ouvriers des corps 
qui désirent se présenter à cet examen , 
sont transmises au Ministre de la guerre 
par les chefs de corps. 

Les ouvriers du commerce adressent 
directement au Ministre leurs demandes 
pour le même objet. 

8 . Lorsque les résultats de ces exa- 
mens sont satisfaisons, les sujets recon- 
nus capables d’occuper remploi de maî- 
tre armurier, reçoivent leur nomination 
du Ministre de la guerre, et passent leurs 
engageinens avec les conseils d’adminis- 
tration. 

9. Les maîtres armuriers sont assimi- 
lés dans tous les corps de troupes aux 
sergens ou maréchaux-des-logis ; ils re- 
çoivent la solde de ce grade et les acces- 
soires qui y sont attachés, et en portent 
les marques distinctives, lesquelles sont 
affectées à leur emploi. ( Ciicul. du 24 
septembre 1828. ) (1) 

(1) Les armuriers employés dans les colo- 
louies reçoivent une indemnité de 3 fr. par 
jour sur le fonds de l’artillerie, indépendam- 
ment de la solde de sergent qui leur est attrir 
buée. ( Circul. du 17 août 189.7.) 
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Ils ne peuvent pas prétendre à l’avan- 
cement, mais ils ont droit à la retraite 
du grade dont ils ont le rang par assi- 
milation ; et le temps qu’ils ont passé 
dans les manufactures royales d’armes 
leur est compté pour la retraite. (Idem.) 

La moitié des emplois de contrôleur 
de direction est réservée aux maîtres ar- 
muriers des corps qui se distingueront 
par leur bonne conduite, leur zèleet leur 
habileté , et qui seront présentés par les 
inspecteurs généraux, sur les indications 
des officiers d’artillerie (i). 

10. Un soldat par bataillon ou esca- 


(i) Les inspecteurs proposeront pour des ré- 
compenses ou gratifications les officiers d’ar- 
mement et les maîtres armuriers qui leur en 
paraîtront dignes; ils provoqueront de même 
le remplacement de ceux dont la négligence 
ou l’incurie leur aurait été sigoalée. La gra- 
tification qui sera proposée pour les maîtres 
armuriers sera réglée non-seulement sur le 
bon état de l’armement, mais encore sur le 
taux des réparations payées par la troupe ; 
de telle sorte que la prime soit d’autant plus 
élevée que la dépense au compte du soldat 
aura été moindre. ( Art. 36 de l’Instruction 
du 6 juillet 1828. ) 



( ” ) 

dron , désigné par le chef du corps , 
et choisi parmi ceux qui ont été ouvriers 
en fer, est instruit par le maître armu- 
rier, et mis en état de l’aider en cas de 
besoin , et de réparer les armes du ba- 
taillon ou de l’escadron, lorsqu’il est dé- 
taché. 

n. Les réparations aucomptedu corps 
sont données aux maîtres armuriers par 
abonnement. 

la. Le prix de l’abonnement est fixé, 
pour chaque espèce d’armes et par an , 
conformément au tableau n° i annexé 
au présent règlement. 

.i3. L’abonnement ne comprend que 
les réparations rendues nécessaires par 
le service ordinaire des armes , et le rem- 
placement des pièces usées ou cassées 
par l’effet de leur usage naturel. 

i4> Le maître armurier n'est pas tenu 
de remplacer à ses frais les pièces que le 
soldat perd ou brise par mauvaise vo- 
lonté ou par négligence. Les réparations 
nécessitées par ces dernières dégrada- 
tions , continuent à être payées par les 
soldats sur la masse de linge et chaus- 
sure, d’après le tarif arrêté par le Mi- 
nistre de la guerre. 
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Ce tarif, calculé sur les plus bas prix 
des manufactures, est le meme pour 
toutes les garnisons de France (i). 

i5. Il est défendu au maître armurier j 


(i) Dans aucune circonstance , les pièces 
dégradées par le soldat et remplacées à sou 
compte ne peuvent lui être remises; ces pièces, 
après toutefois avoir été mises hors d’état 
d’être réemployées, seront laissées au maître 
armurier. ( Décis. du i 3 novembre 1827. ) 

A l’égard de l’impntatiou à faire de la va- 
leur des bois de fusil à remplacer par des 
hommes entrant daus une position d’absence, 
cette imputation ne pouvant se faire au mo- 
ment du départ de l’homme, parce que le 
remplacement n’eu était exigible que lors de la 
cessation complète du service militaire, le Mi- 
nistre a décidé que lorsque le bois de fusil d’uu 
homme eutraut dans uuepositiou quelconque 
d’absence serait endommagé, il serait fait men- 
tion de cette circonstance dans le libellé de son 
compte de la masse individuelle de la manière 
suivante ; 

« Arrêté à la somme de sauf impu- , 

n tation de celle de pour la valeur 

» d’un bois de fusil à remplacer dans le cas 
*> où N. ne rentrerait point au corps. » ( Cir- 
culaire du 28 juillet 1828. ) 
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rVacheter des pièces d’armes, ou de les 
fabriquer lui-même. 

Les pièces d’armes doivent être tirées 
exclusivement des manufactures d’armes 
de Charleville et de Maubeuge; le maî- 
tre armurier doit seulement les finir et 
les mettre en place (i). 


(i) Le Ministre est informé que les corps 
de l’armée adressent, aux manufactures roya- 
les de Maubeuge et de Charleville, des de* 
mandes pour les pièces d’armes blanches de 
rechange dont ils out besoin , et qu’ils se fon- 
dent à cet égard sur les dispositions prescrites 
par la circulaire du 27 janvier dernier ; mais 
les dispositions de cette circulaire ne sont re- 
latives qu’aux pièces d’armes à feu , puisque 
les manufactures de Maubeuge et de Charle- 
ville u’eu fabriquent pas d’autres. 

K u conséquence, ou a l’honneur de préve- 
nir MM. les eolouels des régitneus et MM. les 
chefs des corps , que les manufactures ci- 
dessus dénommées ne peuvent leur fournir 
que des pièces d’armes à feu , à l’exceptiou 
des baïonnettes , et qu’ils doivent s’adresser 
pour des pièces d’armes hlauchcs à la inauu- 
facture royale de Klingeuthal. (Note du 22 
septembre 1826. ) 

’ Les manufactures royales d’armes de Saiut- 
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11 marque de son poinçon toutes les 
pièces qu’il fournit, et met en place, en 
ayant soin de poser cette marque de ma- 
nière à ne pas les altérer. 

1 6 . Le conseil d’administration achète 
les pièces d’armes dans l’une des deux 
manufactures indiquées à l’article précé- 
dent, en ayant soin de désigner exacte- 
ment les modèles d’armes auxquels ces 
pièces sont destinées , autant qu’il est 
possible. Il les prend brutes, c’est-à- 
dire , de forge ou de fonte. Cependant 
il peut, lorsqu’il le juge nécessaire, et 
après avoir consulté le maître armurier, 
faire venir des pièces terminées de lime, 
en observant d’en avoir toujours un cer- 
tain nombre de brutes (i). 


Etienne, Cliarleville et Mntzig, sont exclusi- 
vement autorisées à fournir les pistolets , mo- 
dèles d’officier, et qu’ils doivent en consé- 
quence adresser à ces seules manufactures 
les demandes d’armes de ce modèle dont ils 
peuvent avoir besoin. ( Circulaire du 17 sep- 
tembre 182a. ) 

(1) Lorsque les corps de troupe seront daus 
le cas de faire des dernaudes de pièces d’ar- 
mes, ils devront s’adresser aux directeurs des 
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Le conseil d’administration remet les 
pièces d’armes au maître armurier, au 
fur et à mesure de ses besoins, et lui en 


manufactures royales, et ue devront plus 
correspondre avec les entrepreneurs pour cet 
objet. 

Les pièces d’armes seront prises eu remises 
par les gardes d'artillerie près les mauufac- 
tures, qui en fourniront récépissé au bas de 
l'uue des factures. 

L’expédition s’en fera aux corps par leurs 
soins et sous la surveillance des directeurs des 
inauufactures. Elle aura lieu par l’eutreprise 
des trausports de la guerre, attendu que les 
frais de transport des pièces d’armes sont à 
la charge de l’état. 

Les gardes d’artillerie veilleront à ce que 
les pièces d’armes soieut bieu emballées par 
les soius des entrepreneurs , et que l’embal- 
lage reuferme une copie de la facture. ( Cir- 
culaire du 25 avril 1829. ' 

A compter de l’exercice 1829, les corps de 
troupe ue devront plus payer aux entrepre- 
neurs des manufactures d’armes le montaut 
des pièces d’armes dout ils leur feront la de- 
mande. Ce paiement aura lieu par forme d im- 
putation , sur l’abouuemeut d’entretien des 
armes, ainsi que cela a lieu pour les pièces 
d’armes tirées des inauufactures en régie. 

( Circul. du 3 i décembre 1828.) 
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fait retenir le montant au prix de facture 
sur ce qui lui est alloué d’après l’abon- 
nement. 

Ce prix doit être établi d’après le devis 
de la manufacture (i). 

17. Quel que soit le prix des pièces 
dans la manufacture d’où elles sont ti- 
rées, l’armurier est tenu d’accepter pour 
sou compte celles qui lui sont remises 
par le conseil d’administration sur la 
présentation de la facture. 

18. Les frais d’emballage et de trans- 
port ne sont pas à la charge du maître 
armurier, ils sont portés en dépense à la 
masse d’entretien (a) sur pièces justifica- 
tives, par le conseil d’administration. 

19. Lorsqu’un envoi de pièces d’armes 
sera fait à un corps, le conseil d’admi- 
nistration fera procéder à leur examen , 
pour s’assurer qu’elles n’ont point été 
dégradées par suite de l’encaissement et 


(1) Voir l’art. 3 de l’Instruction du 26 mai 
1823. 

(2) Il faut entendre entretieu des armes , 
c’est-à-dire les fonds de l'artillerie, et non en- 
tretieu de l'habillement, f Circul- du 21 avril 
182^. ) 
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da transport ; mais il lui est interdit de 
faire subir à ces pièces des épreuves quel- 
conques, ni d’en faire le renvoi aux 
manufactures , auxquelles le prix devra 
toujours être payé intégralement, suivant 
les factures visées par les directeurs de 
ces établissemens. 

20. Si , par suite de l’examen des piè- 
ces ou dans l’emploi qui en sera fait, les 
officiers d’armement croient y reconnaî- 
tre des défauts réels provenant de la fa- 
brication, ces pièces seront mises à part, 
et présentées à l’inspecteur général, qui 
en fera faire une visite détaillée par l’of- 
ficier d’artillerie et le contrôleur chargé 
de la visite des armes. Dans cet exam.en, 
qui devra être fait sans soumettre Jes piè- 
ces à des épreuves que les règlemens n’au- 
torisent pas, on s’assurera particulière- 
ment si les défauts proviennent de la 
fabrication ou delà faute du maître armu- 
rier. Dans le cas où les plaintes du corps 
paraîtraient fondées, un procès-verbal 
en sera adressé par l'inspecteur général 
ail Ministre, qni ordonnera, s’il y a lieu, 
le renvoi des pièces aux manufactures 
qni les auront fournies, et leur rempla- 
cement immédiat. 

Cav. a 
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si. Si toutefois les directeurs de ces 
établissemens croyaient que le renvoi a 
été fait sans motifs sufiisans, le Ministre, 
d’après leur demande, pourra ordonner 
qu’il en soit fait une nouvelle visite au 
dépôt central d’artillerie , par des offi- 
ciers et employés spécialement désignés 
à cet effet. 

2 a. Le maître armurier est tenu d’exé? 
cuter, dans le plus bref délai, toutes 
les réparations reconnues nécessaires, 
soit au compte de l’abonnement, soit aq 
compte des soldats. Lorsqu’il met du re- 
tard ou de la négligence dans l’exécution 
de ces réparations, il éprouve des rete- 
nues sur ce qui lui est alloué. Le conseil 
d’administration règle ces retenues. 

Si les reproches mérités par le maître 
armurier sont d’une nature trop grave , 
le conseil d’administration demande sa 
destitution à l’inspecteur général, qui la 
propose au Ministre, dans le cas où cette 
mesure de rigueur lui paraît convenable. 

a3- Les ouvriers formés par le maître 
armurier, sont payés par lui, lorsqu’ils 
sont en état de travailler, et qu’il les em- 
ploie. 

Le prix de la journée est réglé par le 

t 
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conseil d'administration et le maître ar- 
murier. 

Il varie suivant le travail et le degré de 
capacité des ouvriers; mais il ne peut, 
dans aucun cas, être moindre de 75 c. , 
et excéder 1 fr. 5 o cent. 

54. Dans chaque caserne, un local 
convenable pour servir d’atelier est mis 
à la disposition du maître armurier. Ce 
local est garni d’une forge avec son souf- 
flet, et d’une enclume. 

Le maître armurier doit être muni de 
tous les autres outils et instrumens né- 
cessaires à la réparation des armes, tels 
qu’ils sont indiqués dans un tableau an- 
nexé au présent règlement , n° 3 . 

Il doit se procurer également le char- 
bon et les autres matières nécessaires. 

25 . Dans les corps de troupes à che- 
val, les réparations qui concernent les 
éperons et les mors de bride sont payées 
au maître armurier sur le même taux et 
de la même manière que par le passé (1), 


(ï) Le ministre ayant été informé que dans 
jdusieurs corps de troupes à cheval, le maître 
armurier n’était pas chargé des travaux rel«v 
* 2* 
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*6. Tous les corps qui sont trop peu 
nombreux, et ceux qui, en raison de leur 
organisation ou de la nature de leur ser- 
vice, ne peuvent pas avoir un maître 
armurier, administrent eux-mêmes leur 
abonnement, au moyen duquel ils doi- 
vent toujours tenir leur armement en 
bon état (i). 


tifs à l’éperonnerie , et cet état de choses étant 
en opposition avec les dispositions de l’art. i5 
du règlement, il a enjoint aux conseils d’ad- 
ministration des corps où ces dispositions n’ont 
pas été jusqu’ici exécutées, de s’y conformer 
dorénavant. Il a en outre invité MM. les in- 
tendans militaires à rejeter du compte des 
corps les dépenses relatives à l’éperonnerie 
qui leur seraient présentées par toute autre 
personne que le maître armurier. ( Circulaire 
du 2 i mai i83o. ) 

(i) Le système de l'abonnement est sup- 
primé dans tous les corps qui u’ont pas d’ar- 
murier. Le gouvernement comptera de blerc 
à maître pour les réparations qui seront faites 
aux armes dans le courant de chaque année. 

A cet effet, les corps dressent à la fin de 
chaque aunée un état des réparations faites à 
l’armement pendant ledit exercice. — Cet état, 
qui sera adressé au Ministre avec les comptes 
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a?. Il en est de même des bataillons , 
escadrons, compagnies ou portions de 
corps qui , par la nature et la durée de 
leur détachement, peuvent être assimilés 
aux corps désignés dans l'article précé- 
dent. 

28. Dans ce cas, la portion d’abonne- 
ment administrée par le détachement est 
proportionnée au nombre d’armes et au 
temps pendant lequel il reste séparé du 
corps. 

29. Lorsque des corps se trouveront 
dans une situation particulière, résultant 


des autres corps , et en même uombre d'ex- 
péditions , devra être appuyé, pour les répa- 
rations d'armes, d'états nominatifs arrêtés par 
les conseils d’administration et MM. les sous- 
intendans militaires ayant l’inspection admi- 
nistrative de ces corps, plus les quittances , 
visées par les mêmes fonctionnaires, des ou- 
vriers qui les auront exécutées , et , pour les 
dépenses accessoires, de la même manière que 
les autres corps. On imputera sur ces états le 
restant en caisse des années précédentes. Lors- 
que de nouveaux fonds seront nécessaires, le 
Ministre les leur fera ordonnancer directe- 
ment. (Circul. du 5 septembre 1829.) 
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de leur séjour dans les colonies, de cer- 
taines circonstances de la guerre, ou d’un 
service extraordinaire, le Ministre pren-' 
dra des décisions spéciales relativement 
aux sommes qui seront allouées pour 
l’entretien des armes (i). 

30. Dans chaque corps , un lieutenant 
est spécialement chargé des détails rela- 
tifs à l’armement , sous la direction du 
éa pi t ai n e d’ habi lie rn e n t . 

Un des soldats employés au bureau du 
capitaine d’habillement est mis à sa dis- 
position pour la tenue des écritures et le 
service du magasin ( 2 ). 

31. Le lieutenant d’armement est dési- 
gné par l’inspecteur général, sur la pré- 
sentation du chef de corps. 

3a. Il est exempt de tout autre ser- 


(1) Le n août 1827, le Ministre a décidé 
que jusqu’à ce qu’une nouvelle lixatiou <le 
l’abonnement pour tes troupes en garnison 
dans les colonies ait eu lieu, cette dépense 
sera réglée de clerc à maître. 

(a) Les frais de bureau que ces écritures 
nécessiteront seront supportés par les offi- 
ciers d’habillement. ( Circul. du 7 novembre 
1829. ) 
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vice, et il peut être continué dans cet 
emploi pendant plusieurs années. 

33. Dans chaque bataillon ou esca- 
dron, un sous-lieutenant est adjoint au 
lieutenant chargé de l’armement. 

34* Des sous-lieutenans adjoints ne 
sont pas exempts de service, ils sont pris 
à tour de rôle, et ils sont remplacés tous 
les six mois. 

35. Lorsqu’un bataillon ou escadron 
est détaché, le chef de corps désigne* 
dans ce bataillon ou escadron, le lieute- 
nant qui est le plus propre à remplir les 
fonctions d’officier d’armement pendant 
la durée du détachement. Les sous-lieu- 
tenans continuent à rouler entre eux 
pour le service d’adjoints, conformé- 
ment à ce qui est prescrit par les articles 

^précédens. 

36. Le major exerce une surveillance 
générale sur tout ce qui a rapport aux 
réparations de l'armement. 

Les contestations qui peuvent s’élever 
relativement à l’imputation d’une répa- 
ration sur l’abonnement ou au compte 
du soldat, lui sont soumises. 

Ces contestations sont jugées en der- 
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nier ressort par le conseil d'administra- 
tion. 

37. Les réparations des armes des com- 
pagnies sont faites sur les bons visés par 
l'officier de la subdivision , et approuvés 
par le capitaine, qui indique au compte 
de qui la réparation doit être imputée. 

38 . Ces bons sont portés, avec l’arme 
à réparer, par le sous-officier de se- 
maine, au sous-lieutenant d’armement 
du bataillon ou escadron, qui les vise 
également, après avoir reconnu si la ré- 
paration est bien indiquée: en cas de 
doute sur l’imputation, il en réfère au 
lieutenant d’armement, qui soumet la 
question au major, lorsque l’imputation 
lui paraît mal faite. 

39. Après la réparation, l’arme est 
présentée par le maître armurier au lieu- 
tenant d’armement, qui vérifie si elle est 
bien faite, et alors vise le bon de nou- 
veau. Ce second visa est nécessaire pour 
que l’armurier soit payé des réparations 
au compte du soldat; et, dans tous les 
cas, pour que l’arme puisse rentrer dans 
la compagnie à laquelle elle appartient. 

40. Le lieutenant d’armement tient 
un registre sur lequel il inscrit les répa- 
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rations exécutées, en ayant soin d’indi- 
quer, pour chaque arme réparée, à quelle 
compagnie elle appartient , ou si elle ap- 
partient au magasin. 

Il marque la date de la réparation et le 
numéro de l’arme. Il détaille ensuite la 
réparation , et il en fait ressortir le mon- 
tant dans deux colonnes , l’une pour 
celles au compte de l’abonnement, dont 
la valeur est prise dans l’ancien tarit en 
usage à l’époque du 3 o mars 1822 (1), 
et l’autre pour celles au compte des sol- 
dats (2). Il fait faire chaque mois, sur ce 
registre, le dépouillement des pièces 
employées pour les réparations, et il en 
porte le résultat sur un autre registre, 
divisé en autant de colonnes qu il y a de 
pièces dans l’arme, en réunissant toute- 
fois dans une même colonne toutes les 
^petites vis, et en faisant de même pour 
les goupilles, pour les vis à bois, et pour 
les ressorts de garnitures. 


(1) Voir à la fin de ce volume, le Tarif du 
2 février 1819. 

(2) Voir idem le Tarif à la charge de la 
masse individuelle. 
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4i. Dans la visite des armes réparées, 
les officiers d’armement se conforment 
à ce qui est prescrit par le chapitre de 
l’instruction sur les armes portatives re- 
latif à cette opération. 

4*. Les sous-lieutenans adjoints au 
lieutenant d’armement suivent entre eux 
un tour de semaine pour assister avec le 
lieutenant d’armement à la visite jour- 
nalière des armes réparées, autant que 
les autres devoirs du service ne s’y op- 
posent pas. 


TITRE IL 

ENTRETIEN ET CONSERVATION. 

43. Il est établi dans chaque régiment 
une écoie théorique et pratique, dans 
laquelle on enseigne les procédés et les 
précautions à observer pour ne pas dé- 
grader les armes. 

44- Cette école est sous la surveillance 
du lieutenant-colonel; elle est dirigée 
par des officiers choisis par le colonel, 
de préférence parmi ceux qui ont rempli 
les tondions d’officiers d'armement; 


I 
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Les officiers, sous-officiers et capo- 
raux y passent successivement d’après le 
mode prescrit par le règlement sur le 
service intérieur des troupes. 

45 . Les soldats sont instruits et exer- 
cés dans les chambrées sur la nomencla- 
ture et la manière de démonter et de re- 
monter leurs armes. 

46. Chaque soldat reçoit un petit né- 
cessaire contenant un tourne-vis, et les 
autres iustrumens conformes aux mo- 
dèles. 

47. Ces nécessaires sont classes, par 
ordre, parmi les objets de petit équipe- 
ment. Ils sont entretenus en bon état au 
compte de la masse de linge et chaus- 
sure. Cependant ils 11e sont pas la pro- 
priété du soldat, et ils sont susceptibles 
de passer d’un soldat à un autre. 

Lorsqu’un corps en a reçu un nombre 
égal à son complet, il n’a plus droit à en 
réclamer, à moins que sou effectif 11e dé- 
passe ce complet. 

48. Chaque escouade a un monte-res- 
sort également conforme au modèle, et 
dont le caporal est dépositaire. 

Chaque corps reçoit un nombre de ces 
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monte-ressorts proportionné à son ef- 
fectif. 

Le remplacement de ceux qui sont mis 
hors de service, par l’effet de leur usage 
naturel, a lieu sur la masse d’entretien ( i ). 

Ceux qui sont perdus ou brisés par 
négligence ou mauvaise volonté , sont 
remplacés au compte du soldat qui a fait 
la faute, ou au compte de l’ordinaire, 
s’il n’est pas connu. 

49. Les corps tirent des directions 
d’artillerie les plus à proximité de leurs 
garnisons les petits nécessaires , les piè- 
ces de nécessaires et les monte-ressorts 
dont ils ont besoin pour les remplace- 
nt en s. 

La valeur de ces objets leur est impu- 
tée suivant la facture qui est établie d’a- 
près le tarif arrêté, et adressée au Mi- 
nistre par les directeurs d’artillerie. 

5 0. Tous les fusils d’infanterie sont 
marqués d’un numéro appartenaut à une 
série continue, depuis le n° 1 jusqu’au 


(1) Il faut entendre entretien des armes, 
c’est-à-dire les fonds de l’artillerie, et non 
entretien de l’habillement. ( Circulaire du ai 
avril 1827.) 
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dernier numéro représentant le nombre 
d’armes de cette espèce existant au corps. 

Les fusils de voltigeurs forment une 
antre série déterminée de la même ma- 
nière. Chaque baïonnette est marquée 
du même numéro que le fusil auquel elle 
appartient. 

Les mousquetons, les pistolets, les 
sabres et les lances, sont marqués de la 
même manière; leurs numéros ne for- 
ment qu’une série dans chaque corps (i). 


(r) Les fusils et mousquetons seront mar- 
qués sur le plat de la crosse , du côté opposé 
à la platine; les chiffres seront placés pa- 
rallèlement au bord de la plaque et à un pouce 
au-dessous de ce bord. On emploiera pour 
cela des poinçons à froid en acier tranchant, et 
dont les chiffres auront quatre lignes de hau- 
teur. 

L’empreinte sur la baïonnette sera placée 
sur le coude du côté de la grande fente verti- 
cale , et les chiffres auront uue ligne trois 
points de hauteur. 

Les sabres de cavalerie seront marqués sur 
la branche principale, du côté opposé à la 
garde , et vers le milieu de sa longueur. 

Le sabre d’infanterie sera marqué de même, 
et du côté opposé au pontet de la chape. 

Le sabre d’artillerie sera marqué sur la 
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5i. Les armes des soldats qui ne font 
plus partie de l’effectif sont remises à 


plate-bande de la croisière, vers le milieu de 
la longueur. 

Enfin, la lance sera marquée sur le sabot 
ou bout en fer. 

Les poiuçous pour les sabres et les lances 
porteront des chiffres d’une ligue trois points 
de hauteur. 

Lorsqu’un corps versera dans les arsenaux 
des armes réformées, etc., celles qui lui se- 
ront délivrées ensuite prendroutles u os vacaus 
de la série. 

Les marques n’étant pas de nature à altérer 
les pièces, elles pourront au besoin être re- 
faites sur le bois, eu appliquant une seconde 
fois le poinçon sur la première empreinte , si 
elle venait à s’effacer. 

Il sera tenu par l’officier chargé de l’arme- 
ment, un état du numérotage ci-dessus, por- 
tant ; 

i° La date de la réception de chaque arme; 

2 ° Le numéro appliqué sur l’arme; 

3 ° Le numéro du registre - matricule du 
soldat qui a l’arme entre les mains; 

4° La date de la réforme de l’arme; 

5 ° La date de la remise de l’arme dans les 
magasins du gouvernement. ( Circul, du 1 6 
juin 1820. ) 

Les haches de campement pour les hommes 
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ceux qui les remplacent, et les hommes 
passant d’une compagnie dans une autre 
emportent leurs armes. 

5a. Les corps d’infanterie et de cava- 
lerie conserveront au plus deux armes à 
feu réformées par compagnie ou par es- 
cadron , pour exercer les hommes de re- 
crue au démontage et au nettoiement de 
l’arme (r). 

53 . Les soldats ne doivent faire usage, 
pour démonter et remonter leurs armes, 
d’aucun autre instrument que de ceux 
qui leur sont fournis conformes aux mo- 
dèles. 

54. Les soldats ne doivent jamais dé- 


montés de cavalerie ou d’artillerie à cheval 
août numérotées sur la partie plane de la 
tête ou talou> avec les chiffres servant déjà 
au numérotage des sabres et lances. Le prix 
de maifj-d’œuvre à allouer pour cette opé- 
ration sera , comme pour les sahres et les 
laoces de 5 o cent, par cent haches. (Circulaire 
du 4 juillet 1829.) 

(1) Ces armes figurent sur la situatiou 
d’armement adressée au ministre en exécution 
de l’Instruction du 18 mars 1819. ( Circul. du 
18 mars i 83 o. ) 
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monter les pièces delà platine, ni ôter 
la sous-garde, que sur l’ordre d’un sous- 
officier, qui fait exécuter cette opération 
lorsqu’il la juge nécessaire. 

55. Les armes des hommes absens par 
congé ou aux hôpitaux, sont déposées 
dans un magasin , sous la surveillance du 
lieutenant d’armement (i). L’armurier 
est chargé de leur entretien et de leur 
conservation. 

56. Le magasin dans lequel sont dé- 
posées les armes est, autant que possible, 
séparé du magasin d’habillement, afin 


(i) Il en est de même des armes des mili- 
taires envoyés en témoignage , ou détachés 
auprès des dépôts de recrutement, ou chargés 
de la conduite des détachemens de recrues , 
attendu que dans aucun cas les militaires en- 
voyés en témoignage ne peuvent emporter 
leur fusil avec eux, et que ceux attachés aux 
dépôts de recrutement ou chargés de la con- 
duite des recrues, ne sont autorisés à empor- 
ter leur fusil et leur giberne, que dans le cas 
où les autorités chargées de la mise en route 
des recrues jugeraient nécessaire , à raison de 
circonstances particulières, qu’ils dussent les 
conserver : autrement, ils ne sont armés que 
de leur sabre. (Circul. du 3 i mars 1829.) 
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que les ariues n’y soient pas exposées à 
des mouvemens fréquens et auxatteintes 
de la poussière. 

57 - Toutes les fois que les officiers de 
compagnie passent l’inspection des ar- 
mes, ils portent principalement leur at- 
tention sur les qualités essentielles à leur 
bon service, plutôt que sur leur propreté 
extérieure ou le brillant ( 1 ). 

58. Outre les inspections qui ont lieu ■ 
dans les rangs , ils font de fréquentes vi- 
sites dans les chambrées, et ils voient au 
moins une fois par mois, toutes les ar- 
mes, le canon et la platine étant détachés 
du bois. 

59 . Ils s’attachent à faire remarquer 
aux soldats les réparations dont leurs ar- 
mes peuvent avoir besoin , afin de leur 
apprendre à les signaler eux-mémes. 

fio. Ils veillent à ce que les soldats ob- 
servent toutes les précautions indiquées 
par le Supplément au Manuel de l’infan- 
. terie ou de la cavalerie. 


(1) Le poli superflu a été prohibé par une 
circulaire du 3 décembre 1820. (Voir à cet 
égard le dernier paragraphe du chapitre III 
du Supplément au Manuel. 

Cav. 
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6i. Ils passent la revue des tourne- 
vis, monte-ressorts, et autres instrumens 
dont les soldats doivent être munis , en 
même temps que celle des effets de linge 
et chaussure. 

6 a. Les sous-lieutenans adjoints au 
lieutenant d’armement assistent aux vi- 
sites mensuelles, pour les compagnies de 
leur bataillon ou escadron. 

63. Outre ces visites particulières, une 
visite générale et détaillée de l’armement 
du corps entier a lieu deux fois par an 
pour s’assurer de son état et y faire les 
réparations reconnues utiles. 

Cette visite est faite successivement, 
pour chaque compagnie , par le maître 
armurier, en présence des officiers d’ar- 
mement. 

Les réparations reconnues nécessaires 
sont exécutées immédiatement, et, au- 
tant que cela est possible, avant la visite 
de la compagnie suivante, sans que ce- 
pendant l’intervalle entre les visites de 
deux compagnies qui se suivent, puisse 
dépasser une semaine. 

64 . Les armes des hommes absens du 
corps par congé, aux hôpitaux, etc., 
sont présentées au lieutenant d’arme- 
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nient, qui les fait visiter par le maître 
armurier , et réparer, s’il y a lieu, avant 
tie les faire entrer en magasin. 

65 . Il veille à ce que l’armurier entre- 
tienne avec soin les armes qui sont en 
magasin. 

66. Lorsque les circonstances le per- 
mettent, il tait faire par le maître armu- 
rier une visite détaillée de l’armement 
des détachemens , au moment où ils se 
séparent du corps. 

Une visite semblable a toujours lieu 
au moment de la rentrée du détache- 
ment. . ... . i 

67. Tout commandant de compagnie 
ou de détachement est responsable en- 
vers le chef du corps de l’état de l’arme- 
ment des hommes sous son commaude- 
ment. 

68. Le lieutenant-colonel est particu- 

lièrement chargé de veiller à l’entretien 
des armes; il dirige cette branche du ser- 
vice. Les jours et heures auxquels les 
visites et inspections d’armes doivent 
avoir lieu sont indiqués par la voie de 
l’ordre. , 

69. Les officiers supérieurs de semaine 
tiennent la main à l’exécution de toutes 

3 * 
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mesures ordonnées, pour assuier 
Peu relien des armes, et ils rendent au 
Ue“te«ant-«.lonel un compte part.cu- 
lier de l’état de l’armement des com- 

P *7o. e Le chef de corps est personnelle- - 
me 7 nt responsable de l’état de 1 arme- 
ment. Il veille particulièrement a ce que 

sous quelque prétexte que ce soit , les 
formel ou les dimensions des armes ne 
soient pas altérées par des mutilations, 
et en général il assure le bien du service, 
en tout ce qui a rapport a 1 armement , 
par l’intérêt qu’il témoigne y prendre. 


TITRE iii. 

inspections relatives a i/ armement. 

Avant l’époque des inspections ge- 
né raies, des officiers ^artillerie nom- 

™ éS |m,^Tomrôlenrs 8 dWs, 

£ntTv g isite de l’armement de tous le, 

°° A cet effet y un officier et un contrû- 
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leur sont rais sous les ordres de chaque 
inspecteur général. 

72. Ces officiers suivent, dans cette 
inspection d’armes, les dispositions pres- 
crites par l’instruction qui leur est en- 
voyée en même temps que l’ordre qui 
les charge de cette opération. 

73. Cette inspection est faite dans 
chaque corps par compagnie, en pré- 
sence de l’officier d’armement, du capi- 
taine de la compagnie dont on visite les 
armes, et d’un officier supérieur qui fait 
prendre toutes les dispositions néces- 
saires. 

74* Les registres et livret d’armement 
des corps sont communiqués à l’officier 
d’artillerie, ainsi que tous les autres do- 
cumens qui peuvent lui être utiles. 

Le soldat employé au bureau du capi- 
taine d’habillement, et chargé des écri- 
tures relatives à l’armement, est mis pour 
ce même service à la disposition de l’of- 
ficier d’artillerie, pendant les opérations 
de l’inspection de l’armement. 

75. L’officier d’artillerie fait examiner 
et constate si l’on donne, dans les corps, 
tous les soins convenables à la conser- 
vation et aux réparations des armes. Il 
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indique aux officièrs chargés de l’arme- 
ment les améliorations que cette partie 
du gervice lui paraît susceptible de re- 
cevoir. 

76. L’officier d’artillerie rédige le pro- 
cès-verbal de visite de l’armement de 
chaque corps, conformément au modèle 
n° 4 » annexé au présent règlement. Il y 
joint les états n os 5 et 6 qui font suite à 
son travail , et qui sont, ainsi que le pro- 
cès-verbal, signés par l’officier d’arme- 
ment, et par lui visés par le conseil d’ad- 
ministration , et inscrits sur un registre 
tenu à cet effet. 

Il consigne, à îa suite du procès-verbal 
et de l’inscription qui en est faite sur 
le registre, les observations et proposi- 
tions auxquelles la visite des armes a pu 
donner lieu, ainsi que son opinion sur 
le travail et la capacité du maître armu- 
rier. 

77. Ces inspections préliminaires d’ar- 
mes, dans chaque corps, doivent être 
terminées avant l’arrivée de l’inspecteur 
général. 

L’officier d’artillerie doit les régler de 
manière à pouvoir se trouver dans chaque 
garnison en même temps que l’inspecteur 
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général, afin de lui remettre les procès- 
verbaux qu’il a dressés, de l’accompa- 
gner, et de lui faire connaître ses obser- 
vations sur l’armement. 

78. L’inspecteur général se fait repré- 
senter le registre mentionné dans l’arti- 
cle 76 ; il prescrit , s’il le trouve conve- 
nable , les dispositions proposées par 
l’officier d’artillerie, et il s’assure si celles 
ordonnées à l’inspection précédente ont 
été exécutées. 

79. L’inspecteur général apporte à 
l’examen de ce qui concerne l’armement 
des corps l’attention la plus particulière, 
et il encourage le zèle des officiers qui 
sont chargés de ce service, en sollicitant 
pour eux des récompenses, s’il y a lieu. 

Paris, le 34 septembre 1826. 

.Le Min. Secr. cT Etat de la guerre , 
Signé Mis de Clermont Tonnerre. 

Approuvé : 

Signé CHARLES. 

Par le Roi : 

Le Min. Secr. (T Etat de la guerre , 
Signé Mis de Clermont-Tonnerre. 

Pour ampliation : 

Le SQus Jntend . milit. , Secret, gén . , 
Bon de Beauvert. 
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N° I. 

Tableau des prix de V abonnement. 


Les prix de l’abonnement sont fixé.*- 
par an , et à compter du i cr janvier 1827 
ainsi qu’il suit : 

Pour chaque fusil d’infanterie, de volti- 
geurs, de dragons, ou d’artillerie. . 1 f. 20c. 


Mousqueton I » 

Paire de pistolets . . . 1 » 

Sabre de cavalerie o 5 


Sabre d’infauterie et d’artillerie. . o 20 
Sabre modèle d’officiers d’infante- 
rie, nou doré, pour les adjudans sous- 
officiers. (Décision du 27 juin 1828.). b 3 o 

Pour l’armement des soldats du 

train. . . „ . . . . o 3o 

Epée de sous-officiers de l’artillerie 

et du génie. o 2.5 

Lance O 25 

Cuirasse des Carabiniers 1 » 

Idem des Cuirassiers o 77 

Hache de campement aux hommes 
montés des régimens de cavalerie et 
d’artillerie à cheval. (Décis. du 22 oc- 
tobre 1829.) o o 

* 




I 
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N° IL 

% 

Programmes des connaissances que 
doivent avoir les Armuriers des 
corps. 


Les armuriers des corps de l’armée doivent 
savoir : 

i° Lire et écrire; 

2° Forger toutes les pièces composant une 
plating; 

3° Limer et ajuster une platine complète ; 

4° Monter et équiper complètement un fu- 
sil , un mousqueton ou un pistolet; 

5° Tremper en paquet ou à la volée les piè- 
ces susceptibles de l’une ou de l’autre de ces 
opérations ; 

6° Recuire convenablement les pièces trem- 
pées d’une arme à feu ; 

7° Redresser un çanon faussé, et relever 
les enfoncemens d’uu canon mutilé; 

8° Mettre un grain à la lumière d’un 
canon ; 

9" Retirer une culasse cassée dans le canon, 
en forger et en ajuster une autre ; 

io° Ajuster une baïonnette sur le canon , 
et braser un tenon pour la baïonnette ; 

1 1° Rallonger et souder une soie à une lame 
de sabre , et remonter cette lame sur sa garde : 




— - 
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Les armuriers des corps de troupes à pied 
doivent en outre savoir souder un pontet à la 
chape d'un fourreau, faire un bout et une 
chape , et fixer ces pièces sur un fourreau en 
cuir. 

Les armuriers des corps de troupes à che- 
val, indépendamment des opérations à faire 
aux armes à feu et aux lames de sabres, doi- 
vent être en état de 

Braser un fourreau en tôle d’acier, le man- 
drioer et eu relever les enfoucemens ; 

Faire et braser un dard , un bracelet , et 
une cuvette ; 

Ressouder une branche d’une garde ; 

Réparer les pièces en fer qui font partie do 
l’équipement du cheval, telles que le mors de 
la bride, la gourmette, les étriers, etc. 
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N° III. 






Etat des instrumens et outils nécessai- 
res pour les armuriers des corps. 


Les calibres et proportions compris 
dans l’état ci-après, seront ceux de diffé- 
rens modèles d’armes dont les corps font 
usage, la nomenclature étant la inéme 
pour tous ces modèles. La platine du 
mousqueton et celle du pistolet de cava- 
lerie étant les mêmes, ainsi que le calibre 
des canons de ces deux armes , on ne 
comprendra qu’un seul vérificateur pour 
ces deux pièces dans la collection desti- 
née aux régimens de cavalerie qui sont 
armés à la fois de mousquetons et de 
pistolets. 

Ces calibres et proportions doivent 
être tirés de Pune des manufactures 
royales d’armes. 

Les objets les plus importans de cet 
état sont marqués d’un astérisque 
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CALIBRES ET INSTRUMENT VÉRIFICATEURS. 


Quantités. 


* Pente de batterie r 

* Calibre du chien r 

* Idem de la noix ï 

* Pente de la culasse i 

* Cylindres vérificateurs du calibre des ca- 

nous (grand et petit) 2 

* Pente de dessus pour la crosse I 

* Idem de dessous, avec les proportions de 

la poignée r 

* Calibre des bois pour la monture i 

* Vérificateur de la longueur de la baïon- 

nette, et de la pente de la lame. . . . . r 


OUTILS DE FORGEUR. 


* Forge et -son soufflet 

* Enclume ou bigorne percée 

Pelle à charbon . . . . 

Mouillette 

Tisonnier 

* Marteaux de forge pour le maître et le 

compagnon 

Tenailles droites (une graude et uue petite). 

Idem à crochets 

Tranches à chaud ( uue grande et uue 

petite) 

Poinçon à main, rond 

Clonyère pour les vis de culasse et de 
platine 


r 

t 

ï 

I- 

t 

a 

a 

i 

! 

a 

i 

i 
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OUTILS DE PJLATINEUR ET DE MONTEUR. 


Quantités. 

Etaux de 12 à 1 5 kilogrammes, pour le 

maître et le compagnon 2 

Tenailles en bois pour mettre entre les 

mâchoires des étaux.. . 

Vilebrequin. ...... é 

Marteaux d établi pour le maître et le 


compagnon. 

Pousse-goupilles.. 

Piuce à goupilles. . . * 

Tourne-vis à main. . . é 

Scie à fendre les têtes de tis. 

Scie pour la monture. 

* Etau a main. » 

Compas à pointes droites; . . i* 

Idem à pointes courbes 

Boite à foret 

Conscience ou pla&troo 

Arcou. . , • 

Tourue-à-gauche pour culasse 

Filière avec ses tarauds pour les vis de 
platine et de culasse. 

Idem à coussiuets pour le bouton de 

culasse 

Moulin à vis 

Rodoir pour les noix., ...... h 

* Fraise à bassinet 

Mandrin pour relever les eufoucemeus 
des canons 


2 

2 

t 

I 

1 

1 

x 

1 

1 

1 

1 

I 

X 

I 

r 

1 

1 

1 

1 
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Quantité». 

Plane t 

Ciseaux de 2, 3 , 4 » 5 , 6, 8, 12, 1 5 et 16 

lignes 8 

Ciseaux coudés de 2 lignes 1 

Bec à corbiu I 

Bedanes pour les défentes et les pivots de 

batterie ........2 

Gouges assorties . 

Foret 

Mèches à vis, à gâchette et à baguette. . . 

Rabots plats 2 

Ecoine à canon. 

Idem à baguettes. 1 

Grattoirs pour les bois 2 

* Meule à aiguiser. I 

Pierre à l’huile r 

Pot à colle X 

1 

. » ». 4 . I 


OUTIJLS DE FOURBISSEUR. 


* Mandrin pour relever les enfoncemens des 
fourreaux de sabre de cavalerie. . . . 1 

Grattoirs ; 2 

Brunissoirs 2 

• n • Limes . 

Assortiment de limes plates , d’une, deux 
'et trois au paquet. ........ v . . 3 

Idem demi-rondes , de deux et trois an 
paquet 2 
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Quantités. 

Assortiment de limes bâtardes plates, de 5 

et 7 pouces a 

Idem demi-rondes, de 5, 7, 9 et ti pouc. . . 4 
Idem de limes douces , de 7, 9 , 1 1 et ia 

pouces .. 4 

Lime carrée, de 6 où 7 pouces 1 

Queues de rat, de 5 , 7 et 9 pouces 3 

Limes à couteau , 2 

Idem en feuille de sauge. . . 1 

Râpes demi-rondes , de i£ pouces q 

OUTILS d’ÉPEROWNIER. 

Les outils nécessaires à la réparation 
de l'équipement du cheval, tels que le 
mors de la bride, la gourmette , les 
étriers, etc., sont compris parmi ceux 
mentionnés ci-dessus, et servent égale- 
ment à l’arquebuserie et à la fourbisserie. 


1 
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INSPECTION N° IV. 

GÉNÉRALE. RÉGIMENT d 

l83 


DIVISION 


MILITAIRE. 



Procès-verbal de l’inspection 
des armes du régiment d , 
à la revue de M. le Lieute- 
nant-général , Inspec- 
teur général d 

L’an rail huit ceut, le 
et jours suivaus, nous 
officiers du corps royal de 
l’artillerie , assistés de M. 
contrôleur d’armes, eu pré- 
sence de M. lieutenant 


chargé des détails de l'arme- 
ment du régiment d , 

avous en conséquence des 
ordres de son Excellence le 


Ministre de la guerre, eu date 
du y passé l’inspection 

des armes dudit régiment, 
dont il résulte ce qui suit: 
Les armes qui nous ont été 
... présentées sont au nombre 

° 1 S V* de (en toutes lettres ) fusils 

vant les corps, les V . J 

espèces d’armes d îulautene * ,fusils 

sur lesquelles ont de voltigeurs, et sabres 

porté les visites, d’infanterie, qui doivent être 
* classés comme ci-après : 
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Bous 

par le 
maître 

A réparer^ armur.. 

àécliau- 
ger. 

Hors de service. . . 

Total .... 


Fusi LS* 

Fusi Li* 

: Sabues’H 

(l’infaat. 

(levoltig. 

O 

d’infant. 





1 



plus que le montant de l’a- 
bonuement pendant l’an- 
née a été de. 

Que les réparations fai- 
tes au compte de cet abon- 
nementse sont elevéesà.. 

Que celles faites au 
compte des soldats se 

sont élevées à 

Que le prix des pièces 
tirées des manufactures 
royales , et qui ont été re- 
mises au maître armurier 

a été de > . . 

Pour les pièces brutes 
Pour les pièces termi- 
nées de lime. . . . 

Fait et clos à le mil huit cent 
L'officier d’artillerie Le lieutenant d' arme- 
chargé de l'inspection ment du corps , 
des armes. V u ; le Conseil d’administration , 

Cav. 4 


1 
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INSPECTION RÉGIMENT d N° Y. 

GÉNÉRALE, . —=====- - ' == 

• Etat des armes reconnues hors de service 

division militaire. dans le régiment et dont on 
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(*) Indiquer ici, suivant les corps, les espèces d’armes sur lesquelles ODt porté les visites. 
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L’ofiicier d'artill . chargé de l’iuspect. des armes, V officier iV arm. du corps , 

Y U : le Conseil d’administration. 
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L’officier d’artillerie chargé de L’ofjicier cC armement du corps , 

l’inspection des armes, Yu : Le Conseil d‘ administration , 


ë *«• 



t 



officiers chargés des 
de V armement dans 


Les réparations des armes doivent être 
surveillées avec la plus grande attention. 
Souvent, par une économie mal enten- 
due, ou pour favoriser les soldats, les 
armuriers pratiquent, sur les armes qui 
leur sont confiées, des réparations qui 
ne sont jamais d’un bon service, ou 
même ils dégradent les pièces encore 
bonnes pour les ajuster avec des pièces 
défectueuses. Quelquefois, pour abréger 
leur travail , ils exécutent certaines opé- 
rations par des procédés vicieux, mais 
expéditifs. Ainsi, le mauvais état des ar* 
mes jest déguisé momentanément; mais 
il s’aggrave en effet, et il peut se mani- 
fester dans des circonstances où il est 
le plus difficile d’y remédier. 

De semblables abus peuvent donc avoir 
des conséquences extrêmement fâcheu- 
ses, et il est très-important de les pré- 



riers. 


Les deux premiers chapitres contien- 
nent : 

La note des réparations défendues par j 

les règleniens, et l’indication des procé- 
dés qui doivent être suivis dans certaines 
opérations ; 

La manière de visiter une arme ré- 

\ 

parée. £ 

Les officiers chargés des détails de 
l’armement doivent se rendre ces deux 
chapitres extrêmement familiers. 

Un troisième chapitre est consacré à 
l’encaissement des armes portative!. Il 
pourra servir à diriger dans les disposi- 
tions de ce genre, que les mouvetnens 
des troupes rendent souventnécessaires. 

i 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la réparation des armes par les 
armuriers des régime ns* 


ARMES A FEU. 

Les réparations suivantes étant tou- 
jours d'un mauvais service, ou même 
pouvant altérer les pièces sur lesquelles 
on les exécute, sont proscrites par les 
règlemens : on doit empêcher les armu- 
riers de les pratiquer dans aucun cas. 

Tontes les pièces auxquelles les ré- 
parations suivantes pourraient être né- 
cessaires doivent être remplacées, 

i° Mettre un lardon au canon. 

2° Refouler le canon et souder un tonuprre. 

(Celte opération est praticable, mais les 
armuriers des corps n'ont pas les moyens 
nécessaires pour l'exécuter convenable « 
blement. ) 

3° Braser une queue de culasse. 

4° Braser et tarauder uue bouterolle sur un 
corps de platine. 
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5 ° Agrandir le trou de l’arbre de la noix sur 
le corps de platiue. 

6° Resserrer un bassinet qui joue dans son 
encastrement. 

7° Rajuster et braser une bride au bassinet. 

8 ° Braser un grain à la bride ou a la queue 
du bassinet. 

C)° Braser et ajuster un carré au chien. 

io° Refouler le contour du carré du chien 
pour assurer cette pièce. 

1 1° Ajuster et braser un espalet au chien. 

12° Rapporter un talon à une batterie. 

i 3 ° Mettre un pivot à la noix. 

14 ° Relever la noix pour lui donuer plus de 
chasse. 

1 5 ° Dresser l’arbre de la noix. 

iG° Braser un pivot à l’embouchoir du mous- 
queton, ou à la grenadière du mous- 
queton, modèle au 9, pour recevoir la 
triugle. 

17 0 Braser uue baguette. 

18 0 Souder uu bout ou une tête de baguette. 

19 0 Retremper une baguette. (Cette opération 
ne peut pas être exécutée convenable » 
ment par les armuriers des corps. ) 


Il est également défendu de couper les 
canons à la bouche, soit parce qu’on les 
trouve trop longs pour les hommes qui 
doivent s’en servir, soit parce que la ba- 
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guette, ayant été cassée, est deTenue 
trop courte. 

Pour ajuster une nouvelle platine sur 
un canon, les armuriers liment ordinai- 
rement le pan de la lumière, au lieu de 
limer le rempart de la batterie, ce qui 
est moins facile lorsque la platine est 
trempée. Cet usage doit être proscrit : 
on 11e doit, avec la lime, toucher au ca- 
non , à cette pièce si importante, que 
quand les environs de la lumière sont 
tellement piqués de rouille, qu’il est né- 
cessaire de dresser le pan. 

Lorsqu’on fait mettre un tenon pour 
la baïonnette, l’armurier doit avoir l’at- 
tention de ne pas trop entailler le canon, 
qui a peu d’épaisseur en cet endroit, et 
d’éviter que le fer ne se refoule en de- 
dans. On s’assurera que lecylindre-calibre 
passe dans le tube après l’opération. 

Pour ajuster une baïonnette, on ne 
doit pas agrandir la fente de la baïon- 
nette, on ne doit toucher qu’au tenon. 

Lorsqu’on remplace un corps de pla- 
tine , il faut , pour que la platine soit bien 
sur le bois ( s’il est conservé), abattre 
le rempart et la bouterolle du corps dé- 
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fectueux , s’en servir comme d’un calibre 
et d’un conducteur pour le contour et 
les trous à percera la nouvelle pièce, 
dont, à cet effet, on dégrossit une des 
faces. 

L’ajustage du chien exige communé- 
ment qu’on rafraîchisse son carré, pour 
le coordonner à la noix; qu’on lime l’es- 
palet , pour qu’il porte entièrement sur 
la partie supérieure du corps de platine; 
et qu’on le dispose de manière qu’il y 
ait un jour égal entre sa face intérieure 
et le corps de platine. 

L’objet de l’ajustage de la mâchoire 
supérieure du chien est de faire en sorte 
que son encastrement et son trou puis- 
sent recevoir la crête et la vis du chien. 
Selon que l’une des trois pièces , le 
chien , la vis, ou la mâchoire, doit être 
remplacée, l’armurier règle ses dimen- 
sions sur celles des pièces conservées, 
pour les parties qui ne sont pas déter- 
minées, par les calibres qu’il a entre les 
mains. 

L’ajustage du bassinet consiste ordi- 
nairement à disposer le plan des bords 
* latéraux de cette pièce, de façon que la 
table de la batterie puisse s’y appliquer 
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parfaitement, en conservant néanmoins 
l’inclinaison de ce plan. 

Quand des platines ont beaucoup servi, 
il faut recuire les batteries , en redresser 
la face à la lime, rétablir la pente, les 
retremper par cémentation, et recuire 
le pied. Si la face était usée, il faudrait 
y mettre une feuille de bon acier bien 
lin et d’un grain bien égal; mais, dans 
ce cas, il vaut mieux, autant que possi- 
ble remplacer la batterie par une neuve. 

L’ajustage de la noix consiste ordinai- 
rement à refaire le carré, à retailler les 
crans, si la circonférence de cette pièce 
le permet. On ne doit jamais dimiuuer 
l’épaisseur de la noix. 

Dans l’ajustage de la gâchette, ou règle 
principalement les dimensions du bec 
de cette pièce et sa courbure d’après les 
crans et le contour de la noix , et d’après 
la position du chien par rapport à la face 
de batterie. 

L’opération de retailler la noix et la 
gâchette exige qu’on fasse recuire ces 
pièces, qu’on les retrempe, et qu’on les 
recuise jusqu’au bleu. 

Pour ajuster les ressorts de platine, il 
faut disposer leur pivot et leur patte de 
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manière qu’ils se rapportent aux trous 
auxquels ils doivent être adaptés, et évi- , 
ter que ces moteurs de la platine n’é- 
prouvent des frottemens nuisibles. 

il faut avoir soin, dans l'ajustage des 
vis, que leurs tiges soient cylindriques, 
et qu’elles remplissent exactement les 
trous destinés à les recevoir; que les fi- 
lets soient vifs et francs; que les têtes 
soient fendues bien exactement dans le 
milieu ; que la partie taraudée des vis de 
gâchette et de batterie soit réglée de ma- 
nière que ces vis ne puissent pas s’enfon- 
cer trop, et, par suite, gêner les mou- 
vemens des pièces qu’elles servent à 
fixer. 

Pour le remplacement des pièces de la 
platine, on doit se servir de pièces de 
forge ou de pièces de limites de dimen- 
sions un peu fortes, afin de pouvoir les f 

ajuster facilement. « à 1 

Les détentes qui ne s’ajustent pas bien J 

dans la mortaise de l’écusson , ou aux— * 

quelles il manque du fer sur la queue de 
gâchette, doivent être remplacées. 

- Le soldat a l’habitude de diminuer le 
bois sous l’embouchoir, la grenadière et 
la capucine, et d’élargir le canal de la 


Digitized by Google 



( fiô ) 

baguette, pour faire résonnerie fusil: 
lorsque cette dégradation n’aura pas été 
poussée au point de nuire essentielle- 
ment à la solidité de la monture , il sera 
inutile d’y remédier (i). 

Lorsqu’on relime la pièce de détente, 
le porte-vis, ou la plaque de couche, il 
ne faut pas toucher à ces pièces sur les 
côtés, parce que leur largeur serait di- 
minuée, et elle ne serait plus exactement 
en bois. 

L’embouchoir, la capucine et la gre- 
nadière sont souvent tellement serrés 
sur le bois , que le soldat ne peut les dé- 
tacher qu’en frappant dessus, ce qui les 
dégrade promptement. Ces garnitures 
doivent être ajustées de manière que, 
sans avoir de jeu, elles puissent entrer 
et sortir facilement. 


(i.) Afin d’empêcher que cette dégradation 
ait lieu à l’avenir, on a élargi le caual de la 
baguette depuis la capucine jusqu’à l’embou- 
choir, et l’on a modifié les dimonsious de 
cette dernière pièce, de manière que la ba- 
guette, en bailottaut entre les parois intérieu- 
res, produit le cliquetis que le soldat désire 
pour marquer les temps de l’exercice. 
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La grande enture doit descendre à 
o m , 0677 ( a pouces fi lignes) au moins 
au-dessous de remplacement du bord 
inférieur de la capucine, et le fût du bois 
doit être coupé un peu au-dessous du 
bord supérieur de l’anneau de cette pièce, 
de façon que la jonction soit recouverte 
eu cet endroit par la capucine; les deux 
parties jointes doivent être amincies des 
bouts , s’appliquer parfaitement dans 
toute leur étendue (ce dont on doit s’as- 
surer avant le collage, au moyen du 
blanc d’Espagne .ou autre substance, 
qu’on a soin d’enlever ensuite ), être bien 
collées, bien unies dans le logement du 
canon ; et le bois doit être assorti pour 
la nuance. Quand les deux parties sont 
collées l’une sur l’autre, on fait chauffer 
un peu, séparément, le bois et le canon 
à la hauteur de la jonction; le canon étant 
en place, on serre fortement le tout avec 
de la ficelle, on laisse sécher pendant 
environ vingt-quatre heures, après quoi 
on finit le bois, qui n’a été que préparé 
à l’extérieur, et Tenture est solidement 
fixée. 

La petite enture doit descendre à 
o ro ,o54 1 ( a pouces) au moins au-dessous 
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de remplacement du bord inférieur de 
- la grenadière, et le fut du bois doit être 
coupé un peu au-dessous de Panneau 
supérieur de cette pièce. On suit, pour 
appliquer la petite enture, les mêmes 
procédés que pour la grande. 

On ne doit jamais coller le bois avec 
une toile, parce que cette opération fait 
rouiller le canon. 

Pour mettre un grain à la lumière du 
canon , ou se sert d’un foret dont la plus 
forte épaisseur doit être un peu moindre 
que le diamètre de la tige de la vis du 
chien ; on taraude le trou qui en résulte 
avec deux tarauds, dont le premier doit 
être à trois pans sur le bout et un pen 
conique, et le second du même diamètre 
que celui de cette tige. Le grain doit être 
d’un fer bien sain ; on s’assure qu’il n’a 
pas de doublures en frappant successi- 
vement les deux bouts sur chaque face 
avec un marteau. On le taraude dans une 
filière du même diamètre. On le fait en- 
trer dans son écrou à l’aide d’un étau à 
main, et on l’y enfonce jusqu’à la paroi 
intérieure du canon. On coupe la partie 
supérieure en la laissant un peu débor- 
der, et on la mate. On repasse ensuite 
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dans le canon le taraud qui a le pas juste 
du bouton de la culasse, et on perce la 
lumière au milieu du nouveau grain, au 
moyen de quatre poinçons. Pour les an- 
ciens modèles, ces poinçons sont de 
o ra 1 oo226 ( i ligne ) de diamètre pour le 
fusil et le mousqueton, et de om,ooîi 
( i f points ) pour le pistolet. Trois de ces 
poinçons sont un peu coniques, et le 
quatrième, bien cylindrique, doit avoir 
exactement le diamètre indiqué. Pour le 
modèle de 1 8 1 6 , les quatre poinçons sont 
coniques. On aura la précaution de per- 
cer la lumière un peu de bas en haut, 
suivant l'inclinaison déterminée par le 
règlement, de façon que le crachement 
du feu plonge dans le fond du bassinet, 
et on enlèvera la bavure intérieure qui 
résulte de l’opération. 

Si le canon auquel il est nécessaire de 
mettre un grain en avait déjà eu un , on 
ferait partir celui-ci au moyen d’un fo- 
ret, si la lumière est encore au milieu du 
grain; dans le cas contraire, on se ser- 
virait d’un ciselet ou d’une broche car- 
rée, et on emploierait ensuite des tarauds 
et des ülières d’un diamètre plus fort 
que ceux dont on aurait déjà fait usage. 

\ 
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Les lumières qui ne sont pas évasées 
de plus de o m ,ooo8 ( 4 points ) , mais qui 
conservent encore leur forme circulaire, 
sont susceptibles d’un bon service. 

ARMES BLANCHES. 

». • 

Sabres. 

Lorsqu’une lame a besoin d’étre dé- 
rouillée au sablon et ensuite à l’émeri, il 
faut examiner si elle est trop fortement 
rouillée; dans ce cas, il faut la faire 
remplacer, parce qu’après l’opération 
elle ne conserverait pas assez d’épais- 
seur. 

. On ne peut souder une soie neuve que 
quand l’ancienne a encore au moins un 
pouce de longueur; autrement la lame 
doit être remplacée. 

Lorsqu’un fourreau a besoin d’étre 
remandriné, s’il s’ouvre pendant l’opé- 
ration , on doit le rebuter. 

Jamais on ne doit débraser un dard 
pour remplacer un bracelet hors de ser- 
vice. L’opération d’enlever un vieux bra- 
celet étant toujours mauvaise, on ne peut 
la tolérer que pour celui du bas. 
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Oa ne doit jamais rapporter et braser 
un piton à vis ou sans vis, pour la même ' 

raison. -- 

Les fourreaux excessivement rouillés, 
et qu’il serait nécessaire de dérouiller à 
la 1 iine, doivent être remplacés, parce ► 

qu’ils ne conserveraient pas assez d’épais- 
seur. • 

Quand le quillon du sabre d’infanterie, «. 

ou celui du sabre de cavalerie légère, 
aura été cassé, il faudra, autant que 
possible, remplacer la monture, l’opé- j 

ration de braser cette pièce étant mau- % 

vaise. , 

Le trou carré de la soie sur la coquille 
doit avoir les mêmes dimensions que la 
soie près du talon : s’il était plus large ou 
plus long, on serait obligé de mettre les *' 

éclisses pour que rien ne pût ballotter ^ 

dans la monture; il en résulterait moins ! 

de solidité. 4’ 

Lorsqu’on remonte des sabres d’artil- 
lerie, on doit soigner l’ajustage des ri- 
vets , de manière, i° qu’ils entrent juste 
et même de force dans les trous de 
la soie ; a° que les logemens des rivets 
dans la poignée soient légèrement fraisés y 

à l’extérieur, afin que Te métal ne soit 
CaV. 5 
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pas endommagé; 3° que la rivure de la 
soie ne soit faite qu’après celle des ri- 
vets. 

11 est fort important d’empêcher les 
soldats de faire aiguiser leurs lames de 
sabre par des rémouleurs amhulans, qui 
les dégradent ordinairement en faisant 
cette opération. Le fil ne doit d'ailleurs 
être donné aux lames que d’après un or- 
dre spécial, et alors l’opération doit être 
surveillée par l’officier chargé du détail 
de l’armement. 


Lance. 

Lorsqu’on remplacera la hampe d’une 
lance, il faudra avoir l’attention de n’em- 
ployer que du bois sec, de fil dans toute 
sa longueur, et sans nœuds nuisibles. 

Celte hampe sera, autant que possi- 
ble, en frêne, et, à défaut de ce bons, 
on fera usage de celui de noyer. 

On donne à la hampe, lorsque le bois 
a été poli, une couleur noirâtre au moyen 
de limaille de fer ou d’acier qu’on laisse 
plusieurs jours dans le vinaigre. 
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CHAPITRE II. 

Examen des armes réparées ou re- 
montées à neuf par les armuriers 
des régi mens. 


ARMES A FEU. 

Pour bien visiter une arme à feu por- 
tative , il faut l’examiner démontée de 
toutes pièces et remontée ensuite. 

Les observations auxquelles chaque 
pièce dpnne lieu, doivent être faites, 
les unes lorsque l’arme est démontée, les 
autres lorsqu’elle est remontée. On les a 
réunies dans le détail qui suit : le simple 
énoncé suffît pour faire distinguer celui 
de ces deux états auquel chacune se rap- 
porte. 

« 

> * Canon. 

* * • .« * 

Il doit être encastré dans le bois , de la 
moitié environ de son diamètre, bien 
porter sur ce bois dans toutes sa Ion» 

5 * 
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gueur , surtout à la culasse. Passez une 
épinglette dans ia lumière pour recon- 
naître si son canal est net. La culasse doit 
bien joindre sur le canon , et n’étre pas 
cassée ni fendue au trou de la vis. Le te- 
non pour la baïonnette doit être brasé 
solidement. 


Baguette. 

Mettez-la dans le canon ; elle doit sor- 
tir de toute la partie taraudée. Faites-la 
jouer dans le canon en raclant dans l’in- 
térieur pour sentir s’il est rouillé. Faites- 
la également jouer plusieurs fois dans 
# son canal pour reconnaître si elle tient 
trop ou si elle ne tient pas assez au fond 
du logement, si elle porte bien sur son 
taquet, si, étant placée, elle ne déborde 
pas la bouche du canon. Voyez si son 
canal est pratiqué dans le milieu du bois. 
En dirigeant l'œil le long du canon , ob- 
servez si l’embouchoir est placé bien 
droit, si le guidon se trouve bien dans 
la ligne de mire, et si le canon est bien 
monté. 

i 
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Baïonnette. 


Le bas. de la douille doit être à o“,ooo6 
(3 points) de l’embouchoir , et le haut 
doit .araser la bouche du canon. Faites 
tourner la virole pour vérifier qu’elle 
n’est pas génée dans ses mouvemens, 
qu’elle pose bien sur son embase, qu’elle 
tourne uniformément , que la vis serre 
bien dans son écrou, que le pivot d’arrêt 
est solidement placé. La pointe de la lame 
doit êt re un peu plus écartée de l’axe 
de la douille que le talon. Observez si'la 
douille est rouillée intérieurement. 

Platine. 

Faîtes tomber le chien sur la batteiie 
pour reconnaître s’il a assez de chasse 
pour la bien faire découvrir., s’il porte 
bien son feu au fond du bassinet. Si la 
batterie ne découvre pas, le grand ressort 
est trop faible; si elle découvre et re- 
lent, le grand ressort est trop fort, on 
celui de la batterie trop faible; et la per- 
cussion brise promptement les pierres. 
Il faut remettre les ressorts enharmonie. 




( 7° ) 

Faîtes passer plusieurs fois le chien de 
la chute au repos, puis au bandé, pour 
vérifier la solidité et l’harmonie des au- 
tres pièces de la platine. 

Assurez-vous en même temps, 

i° Que les ressorts intérieurs ne frot- 
tent pas sur le bois; 

a° Qu’entre le corps et la platine et le 
ch ien il y a un jour égal pour qu’il ne 
frotte pas sur ce corps , et qu’à cet effet 
l’arbre de la noix déborde un peu le corps 
de platine; 

3° Que le chien ne part pas au repos, 
quand on presse fortement sur la dé- 
tente ; 

4° Que le cran du bandé n’est ni trop 
ni trop peu profond ; 

5° Que la gâchette ne rencontre pas le 
cran du repos en passant du bandé à la 
chute ; 

6° Que la détente est bien maintenue, 
tant au bandé qu’au repos; 

7 ° Que la petite branche du ressort 
de batterie porte bien sur le corps de 
batterie, et que la grande branche a en- 
viron un point d’écartement , pour que' 
ses mouvemens ne soient pas gênés par 
le frottement ; 
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8° Que le chien a assez de chute, et 
qu’étant au repos la pierre ne touche pas 
la batterie; 

9° Que le chien tombe uniformément 
et sans secousse; 

io° Que le chien ne ballotte pas sur 
son carré. 

• • • ' * 

Examinez si le chien n’est pas cassé à 

sou carré , au trou de la vis, à la sous- 
gorge; si la tête de la vis du chien est as- 
sez haute pour que son trou soit toujours 
au-dessus de l’extrémité de la crête , 
quelque enfoncée que puisse être la vis. 

Faites jouer la batterie; elle doit ajus- 
ter parfaitement sur le bassinet et sur le 
canon, sans frottement ; sa vis étant ser- 
rée autant que possible, elle doit bien 
roder et découvrir facilement; lavis doit 
être juste à son trou , et ce trou doit être 
sans criques'ni travers. 

La grande vis du devant de la platine 
doit passer entre les branches du ressort 
de batterie sans les rencontrer. 

La lumière doit être, le plus exacte- 
ment possible, au milieu delà largeur de 
la fraisure du bassinet. \ 


* 
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Examinez, 

i° Si la platine est propre dans l’inté- 
rieur ; 

2 ° Si la gâchette tourne librement après 
avoir serré la vis, et si elle engrène bien 
dans les crans de la noix ; 

3° Si la bride n’est pas fendue ou cas- 
sée près des trous du pivot de la noix et 
des vis de bride et de gâchette ; 

4° Si les ressorts sont bien cintrés, 
bien étoffés, sans l’étre trop, si leurs 
petites branches ajustent bien, et si les 
grandes ne frottent point, en ne laissant 
cependant entre elles et le corps que le 
jeu nécessaire à leur effet : au ressort de 
gâchette, c’est la petite branche qui est 
libre; 

5° Si le bec de gâchette est suffisam- 
ment fort et bien façonné; 

6° Si les fentes des vis ne sont point 
usées ; 

7 ° Si l’arbre ou la tige de la noix est 
bien juste en son trou , ainsi que le pivot 
dans le trou de la bride; 

8° Si la griffe de noix ne déborde pas 
le bord inférieur du corps de platine, 
lorsque le grand ressort n’est plus re- 
tenu. 
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Observez le logement de la platine: il 
faut, 

i° Que toutes les arêtes en soient as- 
sez nettes ; 

2 ° Que l’encastrement des têtes de vis 
de gâchette, de bride, et de grand res- 
sort , ne soit pas trop profond; 

3° Que le fond du logement du grand 
ressort ne laisse pas apercevoir le ca- 
non ; 

4° Que le trou de la queue de gâchette 
soit le moins large possible; 

5° Que les goupilles soient justes à 
k leur trou, sans forcer; 

6° Que la platine s’ajuste parfaitement 
sur le canon, que le contour du corps , 
porte bien sur le bois, que le bois réservé 
en dehors autour de la platine ait assez 
d’épaisseur; 

7 ° Enfin , que toutes les pièces soient 
sans bavures. 


Garnitures. 

La fente qui reçoit la détente doit être 
juste à sa dimension , pour que cette 
pièce n’ait de mouvement que dans un 
seul plan perpendiculaire à l’axe de la vis 
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des ailettes ou à l’axe de la goupille. Le 
taquet doit porter exactement dans son 
logement. L’écusson doit être sans pailles 
nuisibles à la fente et à ses trous de vis. 

La plaque de couche doit appuyer sur 
le bois, qui doit la déborder un peu dans 
son pourtour. 

L’embouchoir , la grenadière, la capu- 
cine, doivent ajuster sur le bois et sur le 
canon pour les maintenir solidement 
ensemble. Ces pièces doivent être serrées 
de manière qu’on puisse les ôter avec les 
deux mains, eu appuyant sur les ressorts 
avec le pouce, et sans se servir du mar- 
teau. 

Les ressorts de garniture ne doivent 
pas trop plonger dans le bois ; leur loge- 
ment ne doit point paraître dans celui du 
canon , et ils doivent revenir sur la bou- 
cle quand on cesse de presser leur tête. 

Vis. 

Eu général, les vis neuves qui se fixent 
dans les parties en fer doivent avoir leurs 
tiges cylindriques bien droites, les filets 
vifs et assez profonds; leurs logemens 
être exacts à leurs diamètres : les têtes 
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ne doivent être ni trop ni trop peu fen- 
dues. Les vis qui se fixent dans le bois 
doivent être coniques; les filets ne doi- 
vent pas être égrénés. 

Bois. 

Vérifiez la pente du fusil remonté à 
neuf, au moyen du calibre. Assurez-vous 
que le fil du bois n'est pas coupé à la 
poignée, et qu’il se continue bien dans 
toute la longueur de la couche. 

Nota.. Ce qui vieut d’être prescrit pour 
l’examen des fusils réparés s’applique aux 
autres armes à feu, en ayant égard aux 
différences des formes et des dimensions. 

armes blanches. 

Dans l’examen des sabres réparés , on 
doit s’assurer, 

i° Que les pièces en fer et en cuivre 
n’ont ni soufflures, ni gerçures, ni tra- 
vers nuisibles à leur solidité ; 

2 ° Que les montures et les garnitures 
sont limées et polies convenablement* 
ainsi que les fourreaux en tôle ; 

3» Que les fourreaux en cuir sont so- 
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lidement cousus, les bouts et les chapes 
bien ajustés, collés et épinglés; 

4° Que les coquilles portent bien sur 
les épaulemens du talon des lames, et 
que les cuvettes s’ajustent bien sur les 
fourreaux ; 

5° Que les soies sont rivées sur les 
boutons des pommeaux ou calottes, de 
façon que leurs extrémités soient rabat- 
tues en forme de goutte de suif, pour re- 
tenir solidement sur elles toutes les pièces 
qu’elles traversent (i); 


(l) Le ministre a décidé, le i 3 novembre 
1827, que l’on substituera, dans la fabrication 
des lames de sabre, l’étirage des soies en acier 
à celui des soies en fer, attendu les avantages 
qui doivent en résulter pour le service. 

Les précautions à prendre par le maître ar- 
murier pour la mise en place des nouvelles lames 
fabriquées avec des soies en acier, consistent à 
faire rougir la soie sur un feu de charbon do 
bois pour l’arrondir, la faire recuire après 
qu’elle est arrondie, et la laisser refroidir dans 
uu lieu sec, ayant soin qu’elle ne soit en con- 
tact avec aucun corps humide qui pourrait 
lui donner un commencement de trempe. 

La rivure de la soie en acier se fait de la 
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6° Enfin que toutes les pièces ont la 
solidité et les proportions nécessaires. 

Pour l’examen des lances, l’attention 
doit se porter particulièrement sur la * 

nature du bois ; les qualités qu’il doit 
présenter sont marquées à la fin du cha- 
pitre précédent. 

Quant aux parties en fer, elles doivent 
seulement être fixées avec solidité, et 
dans la direction convenable. 

11 est inutile de donner sur ce sujet 
des indications plus détaillées. 

Des épreuves ayant été faites pour 
s’assurer si les plastrons de cuirasse des 
nouveaux modèles qui ont reçu des 
balles peuvent être redressés et rester au 
service sans inconvéniens , il en résulte 
que les plastrons qui ont résisté sans 
avoir éprouvé aucune déchirure ou fis- 
sure par le choc des balles ont été re- 


méme manière que celle de la soie eu fer, et 
ne présente pas plus de difficultés. 

Pour éviter toute erreur de la part des 
maîtres armuriers , les nouvelles lames de 
sabres porteront, après l’ioscriptiou , manu,’* 
facture d’armes de Klingenthal , les lettres S. A. 
(Circulaire du i 3 novembre 1827. ) 
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dressés, et que soumis de nouveau au 
tir du fusil, les balles qui ont porté sur 
les enfoncemens redressés, et dans les- 
quels la matière n’avait pas été altérée 
ont complètement résisté. Son Exc. le 
Ministre de la guerre a conséquemment 
décidé que les plastrons de cuirasse qui, 
dans le service , recevront quelques 
balles, seront redressés à froid par les 
maîtres armuriers des régimens, et qu’ils 
seront remis en service, lorsqu’il n’exis- 
tera ni fissure, ni déchirure, dans les 
endroits redressés. Cette opération étant 
d’une exécution simple et facile, et selon 
toute probabilité ne devant avoir lieu 
que très -rarement, le prix n’en sera pas 
porté dans le tarif des réparations ; elle 
ne fera pas non plus l’objet d’une expli- 
cation particulière à «ajouter à l’instruc- 
tion sur les réparations des armes dans 
les corps. (Circulaire du 3 janvier 1829.) 


-s 
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- CHAPITRE III. 

Encaissement des armes portatives . 

La paille dont on enveloppait les ar- 
mes portatives pour les encaisser, a l’in- 
convénient de contribuer à les rouiller, 
soit en enlevant les corps gras dont on 
les frotte, soit par l’humidité quelle est 
susceptible de conserver, et par celle 
qu elle attire et conduit. 

Pour éviter ce vice qui oblige sou- 
v ent, surtout lorsque les armes sont res- 
tées long-temps, encaissées, à limer les 
pièces pour enlever la rouille qui s’y 
trouve incrustée, on a adopté l’usage des 
caisses à tasseaux pour le transport des 
rusils et des mousquetons. 

Il a été mis, à cet effet, à la disposi- 
tion de chaque corps, un certain nombre 
j ca, sses à tasseaux pour le transport 
«e ces dernières armes, quaiïd ils chan- ^ 
gent de garnison. Ces caisses sont four- 
mes par les directeurs d’artillerie, au 
nombre de dix pour chaque corps d’in- 
tanterie , régiment d’artillerie ou du gé- 
me > cinq à chaque bataillon d’infanterie 
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détaché, et cinq pour mousquetons à 
chaque régiment de cavalerie. ( f^oy. la 
Circulaire ministérielle du 18 mars 1819.) 
Ces quantités pouvant quelquefois se 
tiouver incomplètes ou n’étre pas suffi- 
santes, on a pensé qu’il était convenable 
de donner ici les dimensions de ces 
caisses, en même temps que la manière 
de s’en servir, afin que les corps puis- 
sent eux-mêmes s’en procurer dans ces 
occasions particulières (1). 


(t) Le Ministre a décidé, le ai décembre 
1827 : i° Que le nombre de caisses à accorder 
à chaque corps, pour le trausport de ses armes 
en magasins, serait, savoir : 

Daus les régirneus d’infanterie, à cinq 
caisses à tasseaux par bataillon ; 

Dans les corps de cavalerie , à une caisse à 
tasseaux pour mousquetons, par escadron, et 
à uue caisse ordinaire pour pistolets , par ré- 
giment. 

2 0 Que les armes existant dans les magasins 
des corps au-delà des besoins du complet , se- 
rout versées dans les arseuaux. 

Les corps qui se trou verout avoir des armes 
à verser, par suite decette disposition, devrout 
faire la demaude de ce versement au Ministre, 
conformément à ce qui leur est prescrit par 

« 
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Quant aux pistolets et aux «innés blan- 
ches , on continue à les encaisser avec 
de la paille. Cette paille doit être longue , 
très-sèéhe, et purgée de poussière; celle 
de seigle est préférable à d’autres. 


le sixième paragraphe de l’article 7 de l’Ins- 
tructiou du 18 mars 1819 sur l’armement des 
troupes. (Circulaire du 21 décembre 1827.) 

Le nouveau nombre des caisses accordé 
permet à chaque corps d’enlever environ le 
quart du complet de sou armement , le Mi- 
nistre a jugé ce bagage eu aimes déjà assez 
considérable à la suite d’un régiment, et sou 
intention est de ne pas l’augmenter à moius 
de motifs particuliers dont il se réserve d’ap- 
précier l’urgence. • 

Eu conséquence, il est expressément re- 
commandé à MM. les directeurs d’artillerie de 
ne pas faire délivrer aux corps des caisses 
d’armes au-delà des quantités fixées par la 
décision du décembre 1827, à moins d’une 
autorisation préalable émanée du roinistèree 
Les corps devront dans ce cas faire au Miuistr. 
une demande motivée des caisses de supplée 
ment qui leur serout nécessaires. (Circulaire- 
du 3 i octobre 1828.) 

Car. . '* 6 
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ENCAISSEMENT DES FUSILS d’iNFANTERIB. 

On emploie, pour la construction des 
caisses pour fusils d’infanterie, des plan- 
ches brutes de sapin ou de bois blanc, 
de a cm ,o3 (9 lig.) d’épaisseur, excepté les 
petits côtés, qui sont de u cm , 7 1 (i ponce), 
et doublés; c’est-à-dire qu’on y met deux 
planches de l’épaisseur susdite, l’une en 
dedans de la caisse, contre laquelle sont 
cloués les longs côtés, et l’autre en de- 
hors, qui se cloue aux bords extéiieurs 
des longs côtés : le fond et le couvercle 
doivent recevoir les petits côtés exté- 
rieurs. 

-, Dimensions prises dans œuvre. 

Longueur, im ,53 (4 pieds 8 pouc. 6 lig.) 
Largeur, o«n,37 (1 I 8 ) 

Hauteur, o«n,46 (1 5 o ) 

La largeur est la meme pour toutes les espè- 
ces d’armes, par la raison que deux de ces 
caisses doivent tenir dans la largeur du cha- 
riot à munition de l’artillerie , qui ne per- 
met pas d’en donner uue plus grande. - 

A a i cm ,65 ( 8 pouces ) de chaque extré- 
mité de la caisse, on cloue, avec des 
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pointes dites de Paris , des liteaux ver- 
ticaux de o cm ,68 ( 3 lig. ) d’épaisseur, de 
46 cm (i pied 5 pouc.) de hauteur, et de 
2 cn »,7 i ( i pouc. ) de largeur, qui forment 
des rainures dans lesquelles on place les 
tasseaux , et qui les maintiennent : il 
faut , par conséquent, huit de ces liteaux. 

Tasseaux . 

Huit tasseaux en bois blanc ou sapin, 
sans nœuds; longueur, 37 e ™ (1 pied 1 
pouce 8 lig. ) , largeur de la caisse; épais- W 
seur, a cm ,48 à a cm ,7 1 (1 1 à 1 a lig. ). Six 
de ces tasseaux ont leur côté supérieur 
coupé en pente de o cn >,5f>, (a lig. 6 
points); de manière que la hauteur, sur 
le devant, est de io cm ,83 (4 pouces), 
et sur le derrière de ii cm ,3q (4 pouces 
2 lignes 6 points) pour les quatre tas- 
seaux qui sont destinés à séparer les 
couches de fusils, et de 5 cm ,4* ( 2 pouc.) 
et 5 cm ,y7 ( a pouces 2 lignes 6 points) j 
pour les deux tasseaux qui se placent au ( 
fond de la caisse. ^ 

Le côté coupé en pente dans ces six ) 
tasseaux a quatre entailles arrondies en s, m 
arc de cercle pour recevoir les canons. 

6 * 
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Chaque entaille a 2^,94 (1 pouce 1 iig. ) 
de largeur; t cm ,35 (H lig.) de profon- 
deur sur le derrière; et i cm ,i3 (|. lig. ) 
aussi de profondeur sur le devant; par 
conséquent la pente des entailles n’a que 
o cm ,34 (i ligne 6 points). 

Le centre de la première entaille est à 
8 cm ,oo (a poucçs 11 lignes 6 points) 
d’une des extrémités du tasseau ; les cen- 
tres des entailles ont 9 cœ ,o2 (3 pouc. 
4 lig. ) de distance entre eux , de manière 
que celui de la quatrième se trouve à 
(g lignes 6 points) de l’autre 
extrémité du tasseau. 

Les quatre tasseaux destinés à séparer 
les couches de fusils ont aussi quatre en- 
tailles en dessous, de 2 cm ,7i (1 pouce) 
de profondeur, pour appuyer sur les 
poignées des fusils; elles sont formées 
par une demi-circonférence de 4 cm »°5 
(1 pouc. 6 lig.) de diamètre, laquelle 
est jointe par des lignes droites à la base, 
où la largeur de l’entaille est de 4 cn S a 8 
(1 pouc. 7 lig- ) 

Le centre de la première de ces en- 
tailles, à partir de la même extrémité 
prise pour l’indication des entailles de 
dessus, est à a cm ,59 (11 lig. 6 points); 
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les centres de ces entailles ont 9 cm ,oa 
(3 pouc. 4 lig* ) de distance entre eux, 
de manière que celui de la quatrième se 
trouve à 7 cm ,3a ( a pouc. 8 lig. 6 points) 
de l’autre extrémité du tasseau. 

Les deux autres tasseaux, qui se pla- 
cent au-dessus de la dernière couche de 
hisils du haut, sont sans pente, et n'ont 
que les quatre entailles en dessous pour 
les poignées; leur largeur est d’environ 
îa cm ,i8 ( 4 pouc. 6 lig. ) 

Les arêtes des entailles de tous les 
tasseaux doivent être un peu chanfrei- 
nées, pour qu'elles n’endommagent pas 
les bois des fusils. 


Planchettes . 


Quatre planchettes en bois blanc. 

Longueur, 4G cm (t pied 5 pouc.), hauteur de 
- la caisse. 

Largeur, 6cm, 76 (2 pouces 6 lignes). 

P . f Huit de i cm ,46 (6 lig. 6 points), 

paisseur , ocra^G^ (3 Ügu.). 


MANIÈRE d’eKCAISSBR LES FUSILS. 

La caisse contient vingt-quatre fusils 
divisés én trois couches de huit cha- 


* 
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On renverse la batterie et l’on abat le 
chien. 

On ôte la baïonnette; on la passe, aux 
huit premiers fusils formant la couche 
du fond, dans le battant delà grenadière, 
jusqu’à ce qu elle y soit arretée par le 
coude , la douille vers l’embouchoir et 
tournée du côte de la platine (sans cette 
disposition, on ne pourrait placer la 
huitième baïonnette dans la caisse ) ; ou 
met le fourreau , que l’on attache du côté 
de la capucine avec un bout de ficelle 
graissée Pour les seize autres fusils, on 
attache le coude de la baïonnette ( mise 
dans son fourreau ) au-dessous de la ca- 
pucine, et l’on fait entrer dans le bat- 
tant de la grenadière à peu près 2 C “, 71 
(1 pouce) du bout du fourreau , que l’on 
attache aussi , si on le juge nécessaire, 
de manière que la lame se trouve le long 
du fut, et la douille pendante dans la 
même direction. 

Cela fait, on met les deux tasseaux du 
fond dans les rainures formées par les 
liteaux , de manière que la pente de 
chaque côté soit tournée vers le bout de 
la caisse du même côté. On place le pre- 
mier fusil au iond de la caisse, le porte- 
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vis contre le côté de ladite caisse, et le 
canon en dessus; on place le deuxième 
fusil à côté du premier, mais en sens in- 
verse; c’est-à-dire que le bout du canon 
de T un se trouve à côté de la crosse de 
l’autre. On place les six autres de la 
même manière en alternant ainsi leur 
position , d^ sorte que cette couche pré- 
sente huit fusils ayant alternativement la 
crosse à une des extrémités : premier, 
troisième, cinquième et septième, les 
crosses à droite : deuxième, quatrième, 
sixième et huitième, les crosses à gau- 
che; tous les canons en dessus, et le fût 
entre IVmbouchoir et la grenadière en- 
trant dans les entailles du dessus des 
tasseaux. 

Puis on pose les planchettes vertica- 
lement , savoir: quatre grosses et trois 
minces à chaque extrémité, contre les 
petits côtés, entre les quatre canons et 
les quatre crosses. Les grosses se placent 
du côté de? crosses qui correspond à la 
platine, en sorte que les première, troi- 
sième, cinquième et septième soient des 
grosses, les seconde, quatrième et sixième 
des minces. 

On passe ensuite un tasseau de chaque 
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côté dans les rainures, la pente en dessus 
et tournée vers les crosses des quatre 
fusils dont les poignées entrent dans les 
entailles au-dessous du tasseau. 

On met sur ces deux tasseaux la se- 
conde couche de huit fusils, semblable- 
ment disposés que ceux de la première, 
de manière que les fûts entre l’embou- 
choir et la grenadière entrent dans les 
entailles du dessus des tasseaux, et que 
les crosses et les canons se placent entre 
les planchettes. 

On arrête cette seconde couche par 
deux autres tasseaux semblables aux pre- 
miers, sur lesquels on dispose la troi- 
sième couche de fusils de la même ma- 
nière que la seconde ( enfin , on pose les 
deux tasseaux du haut, lesquels pour- 
ront dépasser de o cm ,22 (i ligne) la 
caisse, pour que le couvercle presse for- 
tement dessus. Celui-ci peut avoir, pour 
plus de solidité, deux liteaux en travers 
en dedans de la caisse, à 48 cm ,7a fi pied 
6 pouc. ) des extrémités. 

On emploiera, pour fixer le couvercle, 
huit à dix vis à bois de 5 cra ,4s fa pouc.) 
de longueur. 
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Cette caisse étant remplie pèse environ 
160 kilogrammes ( 3 ab liv.). 

CAISSE POUR FUSILS DE VOLTIGEURS. 

La caisse pour fusils de voltigeurs 
doit être plus courte de 4 pouces que 
celle pour fusils d’infanterie ; cependant 
la caisse pour fusils d’infanterie peut 
facilement servir pour ceux de volti- 
geurs en plaçant dans l’intérieur un petit 
côté mobile à io cm ,83 (4 pouc.) d’une 
des extrémités: on l’adosse à deux li- 
teaux de a cm ,7i (1 pouc.) d’épaisseur, 
vissés ou cloués sur les longs côtés. 

Cette caisse peut encore servir pour 
les fusils réparés qui se trouveraient plus 
courts que ceux du modèle de 1777 , en 
employant le même moyen que pour les 
fusils de voltigeurs/ mais pour cela il 
faut que les vingt quatre fusils de chaque 
caisse soient égaux en longueur. 

Cette caisse étant remplie pèse environ 
i53 kilogrammes ( 3 ia liv. ). 
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CAISSE POUR MOUSQUETONS. 

Dimensions prises dans œuvre. 

Longueur, im,35 (4 pieds 2 pouc. o lig;) 
Largeur, om.36 (x I 5 ) 

Hauteur, o«®,59 (i 9 9 ) 

A 2o cm ,39 (7 pouc. 6 lig.) de chaque 
extrémité de la caisse, et au milieu, on 
cloue des liteaux semblables à ceux de 
la caisse pour fusils : il faut par consé- 
quent douze de ces liteaux. 

Tasseaux . 

Dix-huit tasseaux en bois blanc ou 
sapin sans nœuds. 

Longueur, on®, 36 (1 pied 1 pouc. 5 lign.}. 

Epaib.seur, 2 cm, 4 B à 2 cm >7 i (n à 12 ligu.). 

{ Douze de io cm ,37 (3 pouc. 10 lign-) 

Trois de 5 , 4 * (2 o ). 

Trois de 9 ,25 (3 5 ). 

Des trois tasseaux de 5 cm , 4 1(2 pouc.) 
qui se placent au fond de la caisse, deux 
ont leur côté supérieur entaillé de quatre 
entailles arrondies en arc de cercle. Cha- 
que entaille a 3 cm ,38 (1 pouc. 3 lig.) 
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de largeur, i cm ,58 (7 lignes) de pro- 
fondeur sur le derrière , et i cm ,i 3 ( 5 li- 
gnes) aussi de profondeur sur le devant; 
par conséquent la pente des entailles n’a 
que o cm ,45 ( 1 lignes). 

Le centre de la première entaille est 
à 4 cm >6a (f pouc. 8 lig. 6 points) d'une 
des extrémités du tasseau ; les centres 
des entailles ont 9 cm ,oa (3 pouc. 4 lig.) 
de distance entre eux , de manière que 
celui de la quatrième se trouve à 4 cra »6a 
(1 pouce 8 lignes 6 points) de l’autre 
extrémité du tasseau. 

Le troisième tasseau de fond, qui se 
place au milieu, a huit entailles de 
a cm ,48 (11 lignes) de diamètre, distantes 
deux à deux de i cm ,i 3 (5 lignes) et 
de 2 cm ,i5 ( 10 lignes) des extrémités 
du tasseau, et de a cm ,48 (11 lignes) 
entre chaque couple d’entailles. 

De douze tasseaux de io cm ,38 (3 pouc. 
10 lig.) de hauteur, huit sont entaillés 
en dessus et en dessous de la même ma- 
nière que les deux premiers susmen- 
tionnés ; les quatre autres sont également 
entaillés en dessus et en dessous, comme 
le troisième. 

Enfin les trois tasseaux de 9 cm a5 ( 3 
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pouc. 5 1 1 g . ) sont aussi entaillés en des- 
sous, comme ceux de la coulisse à la- 
quelle ils appartiennent , et en dessus 
de deux entailles de 2 cm ,25 (to lignes) 
de profondeur, de 7 e01 , 66 ( 2 pouc. to 
lig. ) de largeur en haut, et de 6 cm , 3 t 
(a pouc. 4 l'g*) au fond : ces entailles 
sont distantes de 7 cm ,44 (2 pouc. 9 lig.), 
et éloignées des extrémités de chaque 
tasseau de 5 cm , 4 1 ( 2 pouces). 

Planchettes. 

Six pVinchettes en bois blanc. 

Longueur, om,59 (r pied g pouc. 9 lign.). 
Largeur, 5 e *», 4 1 (o 2 o ). 
Epaisseur, 2*0,70 (01 o ). 

La caisse contient quarante mousque- 
tons divisés en cinq couches; chaque 
couche, composée de huit mousquetons, 
se forme en plaçant alternativement les 
crosses contre l’un et l’autre bout de la 
caisse, les huit canons se croisant dans 
le milieu. Les quatre crosses de chaque 
côté sont séparées par trois planchettes 
appliquées contre les bouts de la caisse, 
et encastrées en arrière de leur buse dans 
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le tasseau du même côté ; les liait canons 
sont encastrés dans le tasseau du milieu. 

Les baguettes sont placées dans les 
entaillas carrées des tasseaux du haut, 
assemblées par vingt, et liées, contre 
ces tasseaux , de manière à ne pouvoir 
bouger. 

Cette caisse pleine pèse environ i 55 
kilogrammes ( 3 1 6 livres). 

Les mousquetons, modèle de l’an 9, 
s’encaissent de la même manière que les 
lusils; la caisse est construite comme 
pour les fusils ; mais sa longueur est 
proportionnée à celle des mousquetons. 

TRANSPORT DES CAISSES A TASSEAUX VIDES. 

Lorsque les caisses à tasseaux sont 
vides, on peut les démonter de la ma- 
nière suivante, afin de rendre leur trans- 
port plus facile et plus économique: 

On réunit trois caisses en une : on 
démonte entièrement une caisse d’ar- 
mes; 011 ôte ensuite le couvercle et une 
des têtes à deux autres caisses ; on réunit, 
dans l’une de ces dernières, les deux 
têtes, les deux couvercles qu’011 leur a 
ôtés , ainsi que leurs tasseaux et plan- 
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chettes, et toutes les pièces de la pre- 
mière caisse , qui a été entièrement dé- 
montée. Les têtes, tasseaux et planchettes 
se logent debout dans les interstices que 
laissent les côtés, le fond et le couvercle. 
On pl ace, sur cette caisse ainsi remplie , 
la troisième caisse restante, de manière 
que le fond de cette dernière soit en des- 
sus, et que la tête qui lui reste soit placée 
à l’opposé de celle qui reste à l’autre. 

On fait emboîter ces deux caisses, en 
faisant entrer leurs côtés l’un en dedans, 
l’autre en dehors; par ce moyen, toutes 
les petites pièces se trouvent renfermées, 
et les trois caisses n’en forment plus 
qu’une qu’on bièle et qu’on entoure de 
deux bons cercles cloués. On réunit, 
dans une caisse , toutes les vis à bois. 
On mai que toutes les pièces d’une même 
caisse du même numéro, pour les dé- 
mêler plus facilement; 

Il ne faut pas laisser les caisses en 
plein air, et on exigera que les voitures 
qui les transportent soient bien bâ- 
chées. 
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ENGA ISSEMENS DES ARMES BLANCHES. 

La longueur intérieure des caisses doit 
être déterminée par celle des sabres, en 
réservant 8 cm , ta à io cm ,8a ( 3 à 4 
pouces ) en sus pour la paille qui enve- 
loppe ces armes et qui les maintient. La 
largeur et la hauteur sont relatives à la 
quantité d’armes que chaque caisse doit 
contenir. 

La caisse pour sabres de cavalerie de 
ligne et de cavalerie légère doit pouvoir 
en contenir environ trente-deux, et 
celle pour sabres d’infanterie et d'artil- 
lerie environ un cent. 

On met les sabres par couches égales 
en nombre, et on sépare les couches 
par des lits de paille; on entrelace les 
sabres dans chaque couche, en sorte 
que les gardes ne puissent frotter contre 
les fourreaux. 

On remplit les vides par de petits 
rouleaux de paille allongés; on met un 
lit de paille sur la dernière couche; on 
la comprime avec force avant de mettre 
le couvercle; et, en le posant 9 on cercle 
la caisse avec des cerceaux. 
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On ajoutera à ce qui vient d’être dit, 
i° qu’avant d’encaisser les armes, quelles 
que soient les caisses dont on se sert , ou 
doit soigneusement passer à la pièce 
grasse les parties en fer et en acier; 
2° que les tire-bourres se mettent en 
paquets dans les vides des planchettes 
des caisses, et au-dessus de la dernière 
couche de fusils; ils doivent être assu- 
jettis là, en les y serrant de façon qu’ils 
lie puissent bouger; 3 ° que, quand ou 
fait transporter des caisses à tasseaux par 
le roulage, il faut les faire cercler avec 
deux cercles : on doit toujours exiger 
qu’elles soient chargées le couvercle en 
dessus, et menées au pas ordinaires des 
chevaux. 

Paris, le 24 septembre 1826. 

Le Ministre Secrétaire d’Etat de la 
guerre , 

Signe M is de Clermont- 
Tonnerre. 

Pour ampliation : 

Le Secrétaire général # 

B«° DE BeaUVERT, 
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INSTRUCTION 

Concernant la visite des armes dans 
les corps lors des inspections gé- 
nérales , en exécution des disposi- 
tions du titre 111 du Règlement 
sur les réparations 9 l'entretien et 
la conservation des armes porta- 
tives dans les corps. 


INSTRUCTION POUR l’oFFICIER 

d’artiulerie. 


L’officier d’artillerie chargé de passer 
l’inspection des armes des troupes est 
accompagné d’un contrôleur d’arines : il 
reçoit, de la direction d’artillerie qui 
lui est désignée , la collection des instru- 
raens vérificateurs arrêtée pour les ins- 
pecteurs généraux, et composée comme 
il suit : 


•' {* 


Cylindres de 
rebut pour 

Petits cylindres pour idem . 

Cav . 


° fusils d’infanterie. 

° fusils d’artillerie, mousque- 
tons, pistolets de cavalerie. 
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à la bouche , 
pour. . . 


Calibres de, 
rebut. . 


au tonuerre, 
pour. . . . 


Vérificateurs (le la lumière, 
pour 


Vérifica- 

teurs 


du chien, 
du bassi- 
net , 

de la bat- 
terie , 


pour 

les 

pla- 

tines 


i° fusils d’infau- 
terie et d’artil- 
lerie. 

* 2 ° mousqueton. 

3° pistolet de ca- 
valerie. 

i° fusils d’infant. 

2 ° fusils d’artill, 

3° mousqueton. 

4° pistolet de ca- 
valerie. 

’i° fusils d’infan- 
terie. 

2 ° fusils d’artille- 
rie. 

3° mousquetons 

. et pistolets. 

i° des fusils d’in- 
fanterie. 

2 ° des fusils d’ar- 
tillerie. 

3° des mousque- 
tons et pistolets» 


Une filière portant le pas des différentes vis 
de platine. 

Un vérificateur des largeurs des lames de sa- 


bres. 

Un poiucon à la lettre R. , 

L’officier d’artillerie passe successive- 
ment l’inspection des armes en service 
et de celles en magasin. 
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Armes en service. 

"L’inspection des armes en service a 
lieu par compagnie, dans un local con- 
venable. Les armes à feu sont visitées 
deux, fois :1a première fois, démontées, 
c’est-à-dire le canon et la platine étant 
détachés du bois; et la seconde fois re- 
montées. 

Lorsqu’une compagnie se présente à 
la visite, le sergent-major remet à l’of- 
ficier d’artillerie une feuille (conforme 
au modèle n° i joint à la présente in- 
struction ) certifiée par son capitaine, et 
comprenant tous les hommes delà com- 
pagnie, tant présens qu’absens. 

Pour la première visite, les armes sont 
démontées à l’avance. 

Chaque soldat est appelé à son tour, 
suivant l’ordre de la feuille; et, lorsque 
la visite des différentes parties de son 
arme est terminée, il sort de la salle de 
visite et va de suite la remonter. 

Quand la visite de détail est finie, les 
armes remontées, et ayant leurs chiens 
garnis de bonnes pierres, sont pré- 
sentées une seconde fois dans le même 
ordre. 

7 * 
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Afin d’éviter tout retard, le sergent- 
major a soin que cinq ou six soldats 
soient toujours à la fois dans la salle de 
visite, et que celui qui sort soit immé- 
diatement remplacé par un autre. 

L’officier d’artillerie veille continuel- 
lement à ce que le contrôleur fasse sa 
visite avec toute l’attention convenable , 
et il dirige ses opérations. 

11 fait noter sur la feuille de compa- 
gnie toutes les observations qui peuvent 
lui être nécessaires pour être à même 
d’établir le procès-verbal de visite, et de 
faire son rapport au Ministre. 

Si une arme est dans le cas d’être re- 
butée pour un défaut de fabrication, il 
prend une note particulière de la manu- 
facture et de l’année où elle a été fabri- 
quée. 

Si une arme à feu, sans être dans le 
cas d’être classée comme hors de service, 
avait besoin de réparations, telles qu’elles 
ne pussent être convenablement exécu- 
tées que dans un atelier pourvu de ma- 
chines que le maître armurier ne peut 
avoir, on proposerait l’échange de cette 
arme. Mais, avant de classer définitive- 
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ment une arme parmi celles à échanger, 
l’officier d’artillerie ferait examiner par 
le contrôleur s’il ne serait pas possible de 
trouver, sur les armes h réformer, des 
pièces encore bonnes et susceptibles de 
remplacer une partie decellesde l’armeà 
échanger. L’évaluation de la retenue à 
exercer pour les réparations nécessaires 
serait/faite par le contrôleur, et devrait 
être approuvée par l’officier d’artillerie 
Éunsi que par l’officier d’armement. En 
cas de contestation , il en serait référé 
au major, et s’il y avait lieu, à l’inspec- 
teur général, qui prononcerait. 

L’examen des armes remontées étant 
achevé pour une compagnie, l’officier 
d’artillerie, d’après les noies portées sur 
la feuille, arrête le classement des armes. 
A P rès quoi, cette feuille, signée par lui 
et par l'officier d’armement, est remise 
au fourrier pour qu’il en fasse une co- 
pie. Cette copie est rapportée à l’officier 
d’artillerie avec l’original; il la colla- 
tionne, la garde pour lui, et rend la mi- 
nute au fourrier. 

Les causes qui doivent déterminer à 
mettre les armes hors de service , sont 
les suivantes : 
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Pour les armes à feu. 


Le diamètre de l’âme du canon trop 
grand ou trop petit; il est trop grand 
lorsque le cylindre de rebut peut en- 
trer; il est trop petit lorsque le petit cy- 
lindre ne peut pas entrer; 


Une diminution d’épaisseur au ton- 
nerre , telle que le canon puisse entrer 
dans le calibre de rebut placé sur les deux 
pans de côté à la hauteur de la lumière; 

Une diminution d’épaisseur à la bou- 
che, telle que cette partie du canon 
puisse entrer dans le calibre de rebut ; 

Une diminution de plus de o m ,oi3f> 
(6 lignes ) sur la longueur des canons 
de fusils et de mousquetons, et de trois 
lignes sur celle des canons de pistolets; 

Les évents et travers des canons , ou 


autres défauts graves provenant de la fa- 
bri cation. 


Les armes réformées pour cette der- 
nière cause doivent être remplacées an 
compte du gouvernement, et ne peu- 
vent pas être comptées dans le cinquan- 
tième accordé au corps annuellement. Il 
en est de même des armes réformées, 
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parce que le diamètre de l’âme est trop 
petit; niais il faut examiner avec soin si 
ce ne sont pas des enfoncemens au canon 
qui empêchent le petit cylindre d’entrer. 

Les baïonnettes seront réformées lors- 
qu’elles auront éprouvé une diminution 
de om,oi 35 (6 lignes) sur leur lon- 
gueur. 


Pour les armes blanches. 

Une diminution de la largeur des la- 
mes, telles qu’elles puissent entrer au 
milieu de leur longueur dans le vérifica- 
teur ; cette diminution doit être de 
003,00.45 (2 lignes) pour les sabres de 
cavalerie, et de 010,0067 (3 lignes) pour 
les sabres d’infanterie et d’artillerie. 

Les diminutions sur la longueur indi- 
quée par le tableau ci-après: 
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l?s entailles au tranchant assez pro- 
fondes pour dépasser’la limite de la di- 
minution tolérée sur la largeur. 

Les criques nuisibles : cette dernière 
cause provenant de la fabrication , les 
sabres dont elle pourra occasioner la 
mise hors de service , ne devront pas 
être comptés dans le cinquantième an- 
nuel. 

Enfin , les sabres devront être réfor- 
més lorsque la rouille sera trop profon- 
dément incrustée dans les lames, ou 
lorsqu’elles seront trop fortement faus- 
sées, parce que l’on ne pourrait les dé- 
rouiller ou les redresser et les retremper 
sans les réduire à des épaisseurs trop fai- 
bles. 

♦ Armes en magasin. 

L’officier d’armement fournit pour les 
armes en magasin , une feuille semblable 
à celle des compagnies, à l’exception 
qu’elle est divisée en deux parties, dont 
la première, comprenant les armes des 
hommes absens , est vérifiée par les 
feuilles des compagnies ; et dont la se- 
conde présente celle que le corps pos- 
sède en excédant de son effectif en bon\- 
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mes. On se conforme, du reste, à tout ce 
qui a été prescrit^ pour les compagnies. 

Chaque espèce d’armes donne lieu à 
une visite particulière qui se fait d’une 
manière analogue à ce qui a été indiqué 
ci-dessus , et pour laquelle il est fourni 
des feuilles semblables à celles dont on 
vient de parler. 

En rassemblant les feuilles des com- 
pagnies , et celle du magasin, l’officier 
d’artillerie obtient le total des armes 
existantes au corps, avec distinction des 
modèles et de l’état dans lequel elles se 
trouvent. 

Il relève sur ces feuilles toutes les ob- 
servations qu’il y a fait consigner. 

Il s’en sert aussi pour vérifier si le nu- 
mérotage prescrit est bien observé. 

Le registre des réparations, tenu par 
l’officier d’armement , lui fournit le 
moyen de connaître le montant de celles 
qui ont été exécutées dans le courant de 
l’année, soit au compte de l’abonne- 
ment, soit au compte des soldats. 

Le registre où sont portés mensuelle- 
ment les relevés des pièces au remplace- 
ment desquellesles réparations ont donné 
lieu, lui présente le total de celles qui 
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ont dû être consommées pendant l’an- 
née. 

Il le compare avec ce que le maître 
armurier en a reçu des magasins du 
corps, et juge par là s’il n’en a pas em- 
ployé d’autres que celles qui lui ont été 
délivrées. Lorsqu’au moyen de ces ren- 
seignemens l’officier d’artillerie s’est par- 
faitement rendu compte de tout ce qui 
est relatif à l’armement, il rédige le pro- 
cès-verbal de visite conforme au modèle 
n° 2, joint à la présente instruction (1). 

Il consigne, à la suite de la copie de 
ce procès-verbal, sur un registre qui 
reste au corps, son opinion sur le tra- 
vail et la capacité du maître armurier , 
ainsi que les observations et renseigne- 
mens qui peuvent être de quelque utilité 
pour la visite de l’année suivante, et il 
expose ses vues d’amélioration et de per- 
fectionnement sur tout ce qui a rapport 
à l’entretien et à la conservation des ar- 
mes dans les corps. 

Le procès-verbal est accompagné, 


(i) C’est le même que le modèle u° iv , 
page 48. 
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i° D’un état, conforme au modèle 
n° 3 , des armes hors de service (î); 

D’un état, conforme au modèle 
n° 4 , des armes à réparer, dont les répa- 
rations seraient jugées de nature à ne pas 
être exécutées par le maître armurier, et 
dont on proposerait l’échange (a). 

L’officier d’artillerie remet à l’inspec- 
teur général une copie du procès-ver- 
bal , ainsi que de ses observations sur le 
maître armurier, etc. 

Il adresse au Ministre les mêmes piè- 
ces , et de plus il lui rend compte dti 
nombre de pièces d’armes employées 
pour les réparations pendant le courant- 
de l’année. Il lui désigne, s’il y a lieu, 
les manufactures d’où proviennent les 
armes hors de service pour défauts gra- 
ves de fabrication, ainsi que les années 
où elles ont été fabriquées, afin qu’elles 
puissent être renvoyées à ces manufac- 
tures. 

L’officier d’artillerie est également 


(1) C’est le même que le modèle n° v, 
page 5o. 

( 2 ) C’est le même que le modèle n° vi , 
page 5 t. 
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chargé de la visite des pièces envoyées 
des manufactures , et mises à part par 
l'officier d’armement, comme présen- 
tant des défauts de fabrication. 

Il rédige urt procès verbal particulier 
pour cet objet, et le remet à l’inspecteur 
général. 


INSTRUCTION 

POUR LE CONTRÔLEUR D’ARMES. 

Le contrôleur est chargé de visiter les 
armes dans le plus grand détail, sous la 
direction et la surveillauce de l’officier 
d’artillerie. Il est aidé, dans cette opéra- 
tion, par le maître armurier du corps. 

Le soldat employé au bureau de l’offi- 
cier d’armement, tient note , sous la dic- 
tée du contrôleur, des dégradations des 
armes ou des réparations dont elles ont 
besoin. 

11 doit y avoir, dans la chambre où se 
fait la visite, un établi garni d’un étau, 
line ramasse ou grattoir pour nettoyer 
l’intérieur des canons, quelques limes, 
et tous les outils nécessaires pour dé- 
monter et remonter une arme. 
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Dans la visite des armes à feu dé- 
montées, le contrôleur reçoit successi- 
vement, des mains de chaque soldat, le 
canon garni de sa baïonnette et dans le- 
quel il a mis la baguette, le bois avec 
toutes ses garnitures et la vis de culasse 
engagée dans son écrou , puis la platine 
garnie de ses deux grandes vis et du 
porte-vis suspendu seulement à la vis de 
devant. 

Il visite ces différentes parties de 
l’arme , en examinant soigneusement 
chaque pièce, pour s’assurer si elle ne 
doit pas donner lieu à quelques-unes des 
réparations prévues par le tarif, et il fait 
noter de suite sur la feuille celles qu’il 
juge nécessaires. 

Il vérifie la longueur de la baguette et 
son taraudage. Il s’assure de son élasti- 
cité en la faisant ployer, ainsi qu’il est 
prescrit par le règlement. 

Il vérifie également la longueur de la 
baïonnette, et son ajustage avec le ca- 
non; il visite son fourreau. 

Il présente le gros cylindre à la bou- 
che du canon , et fait glisser le petit jus- 
qu’au fond de l’âme. Il vérifie sa longueur 
et ses diamètres extérieurs à la bouche et 
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au tonnerre. Il le visite avec soin sur 
toute sa longueur, pour reconnaître s’il 
n’a pas des évents , des travers, ou quel- 
ques autres défauts. Il s’assure s’il est 
bien droit; il fait effort sur la culasse 
pour la dévisser; il examine la lumière; 
et si l’on a mis un grain au canon. Il vé- 
rifie l’emplacement et la direction du 
canal de lumière. 

Les canons qui ont des évents, des 
travers ou d’autres défauts graves, quoi- 
que peu apparens, sont marqués de suite 
de deux forts coups de lime au-dessus 
et au-dessous du défaut. 

Après l’examen des canons, le contrô- 
leur passe à celui des bois ; il visite avec 
soin l’intérieur du logement de la pla- 
tine; il fait une attention particulière 
aux trous des groupilles, il presse avec 
le pouce contre l’oreille pour s’assurer 
qu’elle n’est pas fendue au trou de la 
grande vis de platine : et si la monture 
a été faite par le maître armurier, il en 
vérifie la pente et les dimensions, s’assure 
de la qualité du bois, et voit si le loge- 
ment du grand ressort , celui de la ba- 
guette et les queues des ressorts de gar- 
niture ne percent pas dans le canal du 
canon. 
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11 examine chaque pièce de la garni- 
ture, s’assure si les ressorts reviennent 
bien, et si la vis de culasse tient solide- 
ment dans son écrou. 

Le contrôleur s’occupe ensuite de la 
visite de la platine. Il reconnaît si les 
ressorts sont suffisamment étoffés sans 
l’étre trop, si leurs branches fixes ajustent 
bien sur le corps de platine, et si leurs 
branches mobiles n’y ont pas de frotte- 
ment, non plus que la noix, la gâchette 
et le chien ; si le trou de la grande vis 
de platine passe bien entre les branches 
du ressort de batterie; si les fentes des 
vis sont en bon état. 

Il cherche à s’assurer de l’état des pi- 
vots des ressorts et de la bride de noix , 
qui sont assez souvent usés ou brisés, 
sans qu’il soit facile de s’en apercevoir. 

II voit si la griffe de noix ne déborde 
pas le corps de platine lorsque le chien 
est abattu , et si son pivot et son arbre 
sont bien justes dans leurs trous. 11 exa- 
mine les crans de la noix , il fait une at- 
tention particulière au bec de la gâchette, 
auquel une légère épaisseur de fer, con- 
servée à l’extérieur, donne quelquefois 
l’apparence d’étre parfaitement intact, 
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quoiqu’il soit presqu’entièrement usé. 

Il s’assure si la batterie ajuste bien sur 
le bassinet , si elle rode bien, et si son 
pied n’est pas usé; si le chien, étant ati 
repos, le devant des mâchoires n’est pas 
trop rapproché delà batterie; si les mâ- 
choires serrent bien la pierre, et si le 
chien ne balotte pas dans son carré. 

Il fait déculasser les canons auxquels 
il soupçonne quelques défauts intérieurs, 
et dont il croit les culasses trop libres, 
ainsi que ceux dont le maître armurier a 
remplacé les culasses , afin de s’assurer 
de la bonté de leur taraudage; il fait aussi 
démonter quelques'platines prises parmi 
celles qui sont les plus dégradées, afin 
de mieux juger de l’état des pièces et des 
filets des vis. 

Dans la visite des armes remontées, le 
contrôleur s’assure si lavirolede la baïon- 
nette n’est pas génée dans ses mouve- 
mens par la baguette ; il fait aller et venir 
la baguette dans son canal , pour recon- 
naître si elle ne tient ni trop ni trop peu, 
et si elle porte bien sur son taquet. 

Il fait jouer plusieurs fois la platine , 
pour s’assurer si la batterie découvre 
bien, si elle ne revient pas, si elle porte 
Cav. 8 
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bien son feu , si les ressorts sont d’une 
force convenable et bien en harmonie, 
s’ils ne frottent pas sur le bois dans l’in- 
térieur du logement de la platine; si le 
chien ne part pas au repos , si son mou- 
vement n’est pas gène par le bout de la 
grande vis de platine , si le bec de gâ- 
chette ne rencontre pas le cran du repos, 
si le fusil n’est pas trop dur au départ , si 
la détente n’a ni trop ni trop peu de fer, 
si la batterie ne frotte pas au canon , et si 
la lumière est bien placée par rapport 
à la fraisure du bassinet ; enfin il voit s’il 
n’y a pas de jour autour du corps de pla- 
tine, et si toutes les pièces ajustent bien 
sur le bois. 

Lorsqu’à cette visite on reconnaît quel- 
que défaut à une arme, on consulte la 
feuille pour savoir s’il a déjà été noté; s’il 
ne l’a pas été, on en fait mention à la suite 
de ce qui a déjà rapport à la même 
aime. 

Après la visite des armes remontées, 
suivant qu’une arme est bonne à réparer 
ou hors de service, le contrôleur fait 
mettre, devant le nom de l’homme à qui 
elle appartient, un trait dans la colonne 
dont ren-tête se rapporte à l’état de cette 
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arme ; puis il fait faire le total de chaque 
colonne. 

Dans la visite des sabres, le contrôleur 
s’assure si les longueurs des lames ne sont 
pas au-dessous des limites tolérées, si 
elles n’ont pas des entailles trop profondes 
au tranchant , ou de criques nuisibles. 
Il les fait ployer légèrement pour recon- 
naître si elles ne sont pas faussantes, ou 
si, ayant conservé leur élasticité, elles 
n’ont plus assez de roideur. Lorsqu’il 
s’élève des doutes sur l’élasticité de quel- 
ques lames, elles sont soumises, si l’offi- 
cier d’artillerie le juge nécessaire, à une 
épreuve de ploiement, qui consiste à 
faire prendre aux lames une courbure 
dont la flèche est moindre de oin,oi3 
( 6 lignes) que celle prescrite par le règle- 
ment des manufactures royales , c’est-à- 
dire, de om,i84 (6 pouces 10 lignes) pour 
la cavalerie de ligne, et de om,ij3 (6 
pouces 5 lignes) pour la cavalerie légère. 

Le contrôleur s’assure encore si les 
lames ne ballottent pas dans leurs mon- 
tures, si les soies ajustent bien dans le 
carré des coquilles, si elles sont solide- 
ment rivées ; en un mot, il s’attache à ne 
laisser échapper aucun des défauts qui 

8 * 
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peuvent exister aux lames, aux montures, 
aux: fourreaux et aux garnitures, et il in- 
dique les réparations qui peuvent être né- 
cessaires. 

Dans la visite des lances, le contrôleur 
vérifie aussi la longueur de la lame; il 
reconnaît si cette lame, ainsi que le sabot, 
sont solidement fixés sur la hampe, et si 
celle-ci a été remplacée par le maître ar- 
murier, il s’assure de la bonne qualité 
du bois. 

Dans le cours de la visite de l’arme- 
ment, lorsqu’une arme est à réformer, 
le contrôleur fait noter sur la feuille le 
défaut qui la met hors de service, et la 
cause de ce défaut. 

Toute pièce défectueuse, qui donne 
lieu à la mise hors de service d’une arme, 
est marquée de YM de rebut. 

Le contrôleur doit également visiter 
avec soin les pièces d’armes envoyées des 
manufactures, et mises à part par l’offi- 
cier d’armement, comme présentant des 
défauts de fabrication. 

Sans les soumettre à des épreuves que 
les règlemens n’autorisent pas, il s’attache 
particulièrement à reconnaître si les dé- 
fauts signalés proviennent de la fabrica» 
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lion ou de la faute du maître armurier, 
et s’ils sont de nature à faire rebuter les 
pièces. 

Paris , le 24 septembre 1826. 

Le Min. Secr. d’Etat de la guerre , 
Signé Mis de Cernïont Tonîierre. 

Pour ampliation : 

Le Secrétaire général , 

Bon de Beauvert. 
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SUPPLÉMENT 

j4u Manuel de Cavalerie , approuvé , 
le 24 septembre 1826, par Son 
Excellence le Ministre de la guerre. 


La conservation des armes , les effet* 
qu’elles produisent , dépendent , en 
grande partie, des connaissances prati- 
ques que les soldats ont acquises sur la 
manière de les soigner et de s’en servir. 
Cette partie de l’instruction des troupes 
doit donc attirer la plus sérieuse atten- 
tion. 

Pour mettre les officiers en état de la 
diriger convenablement, plusieurs ou- 
vrages ont été composés et sont déjà 
entre leurs maius. 

Ils contiennent beaucoup de notions 
utiles sur l’entretien des armes et sur le 
tir du fusil; mais, d’une part, quel- 
ques inexactitudes reconnues dans cer- 
taines assertions, et, de l’autre, les 
changeinens introduits dans les modèles 
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ont rendu nécessaire un nouveau travail 
sur cette matière. 

Ou a réuni dans un volume, réduit 
autant que possible, et sous le titre de 
Supplément au Manuel de la Cavalerie. 

La nomenclature des armes employées 
par les trou pes à clieval, et les des sins qui 
en indiquent les formes; 

Les moyens de les entretenir; 

Les précautions à prendre pour ne 
pas les dégrader ; 

Les principes du tir; 

La manière de faire les cartouches. 

Ces objets sont traités suivant l’ordre 
dans lequel on vient de les indiquer, dans 
cinq chapitres différens. 

Les trois premiers chapitres et le cin- 
quième doivent être plus particulière- 
ment enseignés aux soldats et aux sous- 
officiers; il est essentiel que ces derniers 
surtout aient une connaissance complète 
de tous les détails qui y sont contenus. 

Les officiers doivent s’attacher princi- 
palement à l’étude des principes du tir 
exposés dans le quatrième chapitre, et 
se mettre en état d’en faire faire l’appli- 
cation par les soldats , dans les exercices 
et devant l’ennemi. 
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Les résultats pratiques présentés dans 
ce chapitre diffèrent beaucoup de ceux 
que l’habitude a admis jusqu’à ce jour , 
mais que l’observation des faits était 
loin de confirmer. Ils sont déduits d’une 
série d’expériences exécutées récemment, 
d’après les ordres du ministre de la 
guerre. 

Les corps étant 
ner eux-méines une partie des munitions 
qu’ils emploient dans les exercices, on 
a consacré le cinquième chapitre à la 
manière de faire les cartouches à fusils ; 
la connaissance de ces détails pouvant 
d’ailleurs être très-utile dans plusieurs 
circonstances. 


chargés de confection- 


CHAPITRE PREMIER. 

NOMENCLATURE. 

MOUSQUETON DE CAVALERIE. 

Canon. — Planche i re . 

Fig. i re . Canon. 

I. Bouche du canon. 
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3 . Devant du canon. 

4. Tonnerre, partie renforcée contenant 
la charge. 

5 . Lumière. 

fi. Guidon. 

Fig . a. Culasse, destinée à former l’ori- 
fice inférieur du canon, en se 
vissant dedans. 

1. Queue de culasse. 

2. Bouton taraudé. 

Daus les canons du modèle de 1777*» il y 
a une encoche pour la communication 
du feu de l’amorce avec la charge. % 

3 . Talon. 

4. Echancrure pour le passage de la grande 

vis du milieu de la platiue. 

5 . Trou pour le passage de la vis de cu- 
lasse, assujettissant le canon par le bas. 

fi. Vis de culasse : la tête, est fraisée en 
dessous, suivant le trou de la queue 
de culasse. 

Platine. — Planche i re . 

Fig. 3. Platine , garnie de ses pièces , 
vue par dehors. 

Fig. 4 . Platine, garnie de ses pièces, 
vue par dedans. 

Fig. 5. Corp9 de platine, vu par de- 
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dans. Il sert à assembler les 
vingt pièces qui composent la 
platine. 

i. Devant du corps. 

а. Milieu. 

3 . Queue. 

4. Trou de la vis du ressort de batterie. 

5 . Trou du pivot du ressort de batterie. 

б. Trou de la vis de batterie. 

7. Trou de l’arbre de la noix. 

8. Trou de la vis de la bride de la noix. 

<). Trou du pivot de la bride. 

10. Trou de la vis de gâchette. 

11. Trou du ressort de la vis de gâchette. 

12. Echancrure ou encastrement du bas- 
sinet. 

1 3 . Trou de la vis du bassinet. 

14. Trou de la vis du grand ressort. 

1 5 . Trou pour le pivot du grand ressort. 

16. Trou de la graude vis du milieu. 

17. Trou de la grande vis du devant. 

18. Bouterolle servant d’écrou pour la 
grande vis du milieu. Elle est destinée 
à ajuster la platine contre le canon. 

19. Rempart servant d’écrou pour la vis de 
batterie. Il est destiné à ajuster la pla- 
tine contre le canon. 

ao. Mortaise pour le tenon du ressort de 
gâchette. 


Fig. 6. Bassinet. 

r. Fraisure. 

2. Queue du bassinet. 

3 . Trou de la vis qui fixe le bassinet au 
corps de platiue. 

4. Entablement, plan supérieur sur lequel 
s’applique la batterie. 

5 . Bride du bassinet, percée pour donner 
le passage à la vis de batterie. 

6. Rempart du bassinet. Il sert à ajuster le 
bassinet au corps de platine. 

7. Garde-feu. 

Daus la platine modèle de 1777 cor- 
rigé , il n’y a pas de garde-feu. 

8. Vis de bassinet. Elle sert à fixer cette 
pièce au corps de platiue. 

Fig. 7. Batterie. Elle ferme le bassinet, 
et elle produit, par le choc de 
la pierre, les étincelles qui doi- 
vent communiquer le feu à la 
poudre. 

r. Face. 

2. Dos. 

3 . Table 

4. Trousse ou talou pour arrrêter le mou- 
vement de la batterie. 

5 . Pied qui roule sur le ressort quaud la 
batterie est mise en mouvemeut. 
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6. Trou de la vis de batterie. 

7. Vis de batterie. 

Fig. 8. Ressort de batterie. Il sert à fer- 
mer le bassinet, en appuyant 
sur le pied 5 de la batterie; il 
sert aussi à tenir la batterie 
renversée, lorsque le bassinet 
doit rester ouvert. 

1. Trou dans lequel passe la tige de la vis 
du ressort. 

2. Pivot du ressort de batterie. 

3 . Grande branche ou branche mobile. 

4 > Petite branche. 

5 . Yis du ressort de batterie. 

l'ig* 9. Chien. 

1. Trou pour recevoir le carré delà noix. 

2. Arrière ou cul du chien. 

3 . Le ventre. 

4 - La sous-gorge. 

5 . Le cœur ou l’anneau. 

6. Le dos. 

7. La mâchoire inférieure. 

8. La crête , destinée à empêcher la mâ- 
choire supérieure de tourner , quand 
elle est serrée sur la pierre par la vis. . 

- 9 Espalet ou support : il sert à arrêter le 
chien, quand la pierre a cessé de frap- 
per. 

10. Mâchoire supérieure du chien. 
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11. Vis du cliieu : sa tête est arrondie, fen- 
due et percée. 

12. Vis de noix , appelée improprement 

clou du chien. 

Fig. io. Noix, vue de deux manières; 

la première de côté, et la se» 
s conde en dessus. La noix est 
une des principales pièces de 
la platine; elle communique 
son mouvement au chien, au- 
quel on la fixe par son carré 
et sa vis. 

1. Pivot qui entre dans la bride de noix. 

2. Griffe sur laquelle s’appuie celle du 
grand ressort. 

3 . Cran du repos. 

4. Crau du baudé, pour armer la platiue. 

5 . Arbre : il tourne dans le trou 7 du corps 
de platine. 

6. Carré qui est au bout de l’arbre pour 
entrer dans celui du chien: ce carré est 
taraudé pour la vis de noix, qui em- 
pêche le chien de se détacher de la noix. 

Fig. 11. Bride de noix. Elle maintient 
la noix paralièlementaucoips 
de platine. 

1. Trou du pivot de la noix. 

2. Trou de la vis de bride. 
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3. Trou de la vis de gâchette, 

4. Pivot de la bride qui entre dans le trou 

9; Fi S- 5 * 

5. Vis de la bride de noix. 

Fig. 12 . Gâchette. Elle sert à maintenir 
le chien au repos et au bandé. 

1. Bec : la pression du ressort de gâchette 
le fait entrer dans les crans de la noix, 
quand ou porte le chien eu arrière. 

2 . Queue : elle sert à faire partir le chien, 
quand on appuie dessus par le moyen 
de la détente. 

3. Trou de la gâchette. 

4. Vis de gâchette : elle passe dans les 

trous 3 de la bride de poix et de la gâ- 
chette,, et est arrêtée dans le trou 10 
du corps de platine. < 

Fig. i3. Ressort de gâchette, qui presse 
sur la gâchette et la fait ap- 
puyer contre la noix. 

1 . Petite branche. 

2 . Trou de la vis. 

3. Tenon. 

4 . Grande branche. 

5. Vis du ressort de gâchette^ 

Fig. 14. Grand ressort. Il sert à abattre 
le chien. 

r. Grande branche. 
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Griffe qui presse sur la uoix pour 
abattre le chieu. 

Petite branche. 

Trou de la vis dans la patte du grand 
ressort. 

Pivot du graud ressort. 

Vis du graud ressort. 


i 5 . Pierre. On la fixe entre les 
mâchoires du chien , pour 
obtenir le feu en la faisant 
frapper sur la batterie. Celte 
pierre doit être enveloppée 
d’une feuille de plomb la- 
miné,//^. 16, pour l’empê- 
cher de glisser, ou de se 
casser par la pression des mâ- 
choires. 


1. Mèche ou tranchant. 

2 . Flancs on bords latéraux. 

3. Talon. 

4. Dessous. 

5. Dessus ou assise. 

Nota. Les platiues des autres armes à feu 
portatives, ne diffèrent de celle du mous- 
quetou que par les dimensions qui sont 
plus fortes ou plus faibles. 

Garnitures. — Planche II, 

Fig. i re . Embouchoir. 

i. Pivot pour recevoir la tringle. 
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i. Vis pour serrer les pivots. 

Fig. 2 . Tringle recourbée, pour fixer le 
mousqueton au porte-mous- 
queton, par le moyen de l’un 
des deux anneaux. 

i. 2 . Rosettes. 

3. Pivots pour donner à la tringle au se- 
cond point d’appui. 

4. Anneaux qui glissent daus la tringle. 

Fig. 3. Porte -vis, contre - platine ou 
esse. Il a la forme d’une S, et 
ses deux bouts sont percés 
pour recevoir les grandes vis 
de platine. 

1. Corps dn porte-vis. 

2 . Queue percée d’un bout pour recevoir 
le pivot de la tringle. 

Sous-garde. C’est l’assemblage de la 
pièce de détente du pontet 
et de la détente. 

% 

Fig. 4* Pièce de détente ou écusson. 

1. Trou pour la vis du pontet. 

2 . Bouterolle dans laquelle se fixe la vis de 
culasse. 

3. Fente pour le passage de la détente. 

4. Ailettes. 

CW. - y 
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5 . Fente pour le passage du crochet à bas- 
cule du pontet. 

6. Embase pour le nœud postérieur du 
pontet. 

7. Trou pour la vis à bois. 

8. Vis qui fixe la détente entre les ailettes. 

Fig. 5. Pontet de la sous-garde; pièce 
destinée à garantir la détente. 

1. Partie supérieure, dont la largeur va en 
diminuant jusqu’aux nœuds. 

2. Nœud antérieur. 

3 . Trou pour la vis , et ambase pour rece- 
voir la tête de la vis. 

4. Nœud postérieur, qui porte au-dessous 
de son embase un crochet de mêmes 
longueur et largeur que la fente prati- 
quée à la pièce de détente pour le rece- 
voir. 

5 . Crochet à bascule. 

6. Vis qui fixe le pontet sur la pièce de 
détente. 

Fig . 6. Détente. Sert à faire partir la 
gâchette. 

1. Trou de la vis qui sert à la fixer entre 

les ailettes. 

2. Partie sur laquelle on appuie le doigt 
pour tirer. 

Fig. 7. Plaque de couche. Elle est as- 
sujettie par deux vis à bois. 
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Fig. 8. Grandes vis. Traversent le 
porte -vis, le bois, et affleu- 
rent la partie extérieure du 
corps de platine. Dans toute 
vis on distingue : 

1. La tige. 

2 . La tête. 

3. La fente. 

4- Les filets ou la partie taraudée. 

Fig. 9. Vis à bois. La tête est arrondie 
en goutte de suif, et fraisée 
en dessous; la tige est tarau- 
dée dans toute sa longueur. 

Fig. 10. Baguette. 

1 . Tête eu forme de tête de clou. 

2 . Anneau pour suspendre la baguette n 
une courroie. 

8. Bout taraudé pour fixer le tire-bourre. 

Fig. 11. Monture. Bois dégarni de toutes 
les autres parties du mous- 
queton. 

1 . Fut ou devant. 

2 . Buse. 

3. Crosse pour appuyer contre l’épaule. 

4. Poignée. 

5. Joue; évidement dans la crosse, pour 
placer la joue. 
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6. Logement du canon. 

7. Encastrement du canon. 

Fig. 12. Tire-balle ou tire-bourre. 

1. Tête taraudée pour recevoir le bout de 

la baguette. 

2. Branches spirales. 

3 . Branche droite à filets allongés. 

MOUSQUETON DE GENDARMERIE. 

CANON. 

Le canon a près de la bouclie un tenon 
pour la baïonnette , il ne porte pas le 
guidon. 

Garnitures. — Planche II. 

Fig. i 3 . Erabouchoir. 

1. Entonuoir pour le passage de la ba- 
guette. 

2. Bande ou barre supérieure, sur le milieu 

de 1 laquelle est brasé le guidon. 

3 . Bande ou barre inférieure. 

4. Guidou. U a la forme d’un grain d’orge, 
et sert pour viser. 

Fig. 14. Grenadière. 

1. Pivot pour recevoir le battant. 

2. Battant ajusté sur le pivot derrière la 
grenadière. 

3 . Clou rivé fixaut le battant sur le pivot. 
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Fig. 1 6. Pièce de détente. 

i. 2. Elévation qui, avec le nœud postérieur 
du pontet, servent à tenir solidement 
l’arme dans la main droite. 

3 . Pivot pour le battaut d’en bas. 

4 5 . Trous pour deux vis à bois. 

Fig. 18. Ressorts de garnitures. 

1. Goupille qui traverse le bois sans le dé- 
border. 

2. Pivot. 

Fig. 19. Baguette. 

1. Tête en cône tronqué. 

Fig. 20. Taquet sur lequel repose la 
baguette au fond de son canal. 

Fig. 2 i. Ressort de baguette, à feuille 
de sauge, servant à retenir la 
baguette dans son canal, et 
fixé par une goupille. 

Fig. ii. Monture. 

8 . Embase pour la grenadière. 

9. Canal de la baguette. 

Il n’y a pas de joue à la crosse. 

Fig. 17. Baïonnette. ( Planche I. ) 

1. Douille, 

2. Fente pour le passage du tenon. 
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3. Virole pour assujettir la baïonnette au 
tenon. 

4 . Rosette de la virole : celle du côté du 
coude ( la virole ayant le poutet en 
dessus de la feute) est taraudée. 

5. Vis qui serre les rosettes. 

6 . Etouteau qui borne le mouvement de la 
virole. 

7 . Coude : il est en fer, ainsi que la douille. 

8 . Lame triangulaire en acier. 

Fi". 18. Fourreau de baïonnette, en peau 
de vache. ( Planche I. ) 

1 . Entrée du fourreau. 

2 . Patte ou tirant en buffle. 

3. Bout en cuivre. 

Mousqueton. — Modèle de Pan 9. 

Ce mousqueton ne diffère du précé- 
dent que par la platine qui est celle de 
1777 corrigée, et par quelques parties 
des garnitures. 

11 y a une tringle non recourbée et 
sans pivot ,7%. i 5 . 

La grenadi ère ,7%. 14, porte deux pi- 
vots , 4 , 5 , pour recevoir le bout de la 
tringle , et une vis 6 , pour serrer les pi- 
vots. 

La pièce de détente est sans ailettes. 
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La détenteest soutenue par une goupille, 

fis ■ ' 7 - 

PISTOLET DE CAVALERIE. 
Garnitures. — Planche II. 

Fig. 22. Capucine, 

i. Bride de capucine. 

Fig. 23 . Bride de poiguée. 

Fig. 24. Calotte, 

1. Trou pour la vis de calotte. 

2. Trou pour la vis de poignée. 

Fig. i 5 . Vis de calotte avec un anneau 
pour attacher la courroie. 

Fig 26. Baguette à tête de clou. 

Dans le pistolet modèle de l’an i 3 , la 
capucine a la forme indiquée fig. 27; la 
pièce de détente n’a pas d'ailettes ; la vis 
de calotte est sans anneau. 

PISTOLET DE GENDARMERIE. 

Il n’y a pas de bride de poignée; la 
vis de calotte ne porte pas d’anneau. 

Daus le pistolet de gendarmerie modèle 
de l’an 9, la sous garde a une forme par- 
ticulière. 
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Fig. *8. Ecusson. ( Planche II.) 

1. Feute pour le passage de la détente. 

2. Bouterolle pour la vis de culasse. 

Fig. 29. Pontet ou sous-garde. 

1. Pivot traversé par une goupille. 

2. Trou pour la vis de poignée. 

Nota. Les pièces et parties de pièces 
qui ne sont pas dénommées dans la no- 
menclature du mousquetou de gendar- 
merie, du mousqueton modèle de l’an 9, 
et des pistolets, sont comme dans le 
mousquetou de cavalerie. 

SABRE DE CAVALERIE DE LIGNE. 
Planche III ,Jig. i re . 

r. Lame légèremeut cambrée, à grande et à 
petite gouttières. 

Dans les modèles de 1816 et de l’an 11 , 
la lame est droite et a deux gouttières 
égales. 

2. Soie, partie qui fixe la lame à la monture 
et qui se rive à la calotte. 

3 . Talon, partie renforcée de la lame qui 
s’appuie sur la coquille. 

4. Gouttières. 

5 . Biseau, partie du dos qui est affilée. 

6 . Pointe. 

7. Tranchant. 
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8. Dos. 

9. Fourreau en tôle d’acier. 

10. Dard, servant à garantir des chocs le 
bout du fourreau. 

11. Bracelets garnis d’un anneau pour sus- 
pendre le sabre au ceinturon. 

12. Cuvette; elle a intérieurement.des battes 
eu acier faisant ressort, afin d’assujettir 
la lame dans le fourreau. 

1 3 . Monture. 

14. Poiguée eu bois recouverte d’une ficelle 
tournée en hélices , puis ,d’uue basane 
assujettie par deux fils de laiton tordus. 

1 5 . Calotte terminée jfar uue demi-olive, sur 
laquelle se rive la soie. 

16. Branche principale de la garde qui se fixe 
dans la calotte par un piton à crochet. 

17. Branches latérales ou en S. 

18. Coquille, qui est le prolongement de la 
branche principale. 

Dans le sabre du modèle de l’an 11 , le 
fourreau est en tôle de fer, et il est 
garni d’un fût eu bois. La cuvette n’a 
point de battes en acier. 

1 SABRE DE CAVALERIE LÉGÈRE. 

Plakche III, fig. 1. 

1. Lame cambrée à grande et à petite 
gouttière. 

Dans le modèle 1816 la lame est à ba- 
guette. 


Digitized by Google 



( * 3 » ) 


2. Soie. 

3 . Talon. 

Gouttières. 

5 . Biseau. 

6. Pointe. 

7. Tranchant. 

8 . Dos. 

9. Fourreau en tôle d’acier. 

10. Dards. 

it. Bracelets garnis d’un anneau. 

12. Cuvette à battes eu acier faisant ressort , 
destinées à assujettir la lame dans le 
fourreau. 

1 3 . Monture. 

14. Poignée en bois recouvert d’une ficelle 
tournée en hélices, et d’une peau de veau 
assujettie par deux fils de laiton tordus. 

1 5 . Calotte. 

16. Branche principale. 

17. Branches latérales ou en S. 

18. Coquille, qui est le prolongement de la 
branche principale. 

Dans le modèle de 18 16, la coquille est 
terminée par uu guillon. 

SABRE DE CAVALERIE LÉGÈRE. 

( Modèle de l’an 11 ). 

Planche III. — Fig. 3. 

1. Lame cambrée et évidéc, destinée priu- 
cipalement à tailler. 
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2. Soie. 

3 . Talon. 

4 . Pau creux. 

5 . Biseau. 

6. Pointe. 

7. Tranchant. 

8. Dos. 

9. Fourreau en tôle de fer, garni d’un fut 

en bois. 

10. Dard. 

11. Bracelets garnis d’un anneau pour sus- 
peudre le sabre au ceinturon. 

12. Cuvette, 

1 3 Mouture. 

i 4 * Poignée en bois recouvert d’une ficelle 
tournée en hélices et d’une basane. 

i 5 . Bouton demi-olive pour affermir la poi- 
gnée dans la main. 

ib. Calotte prolongée dans toute la longueur 
de la poiguée , et terminée par na piton 
qui eutre dans la branche principale. 

17. Brauche principale de la garde, qui se 
hxe daus la calotte par un piton à cro- 
chet. 

18. Quillon qui termine la branche princi- 
pale. 

HP Branches en S. 

20. Oreilles qui assujettissent la monture sur 
le fourreau. 


Digitized by Google 



t 


C l 4o ) 

LANCE. 

Planche III. — Fig. 4* 

1. Fer de lance. 

2. Lame eu acier, ayant trois pans creux et 
trois arêtes. 

3 . Collet. 

4 . Douille dans laquelle s’introduit L’extré- 
mité de la hampe. 

5 . Branche pour fixer le fer sur le bois. 

6. Vis à boucle porte-éteudard. 

7. Hampe en bois de frêue. 

8. Bout ou sabot servant de garniture à l’ex- 
trémité de la hampe et de contre-poids 
au fer de lance. 

t). Brandies du sabot. 

10. Vis servant à fixer les branches du fer et 
du sabot. 

La lance modèle de 1816 ne diffère de 
celle du modèle actuel que par les 
branches qui sont beaucoup plus 
courtes. 

Dans la lance ancien modèle, fi g. 5 , 
la lame est plate et a quatre arêtes ; 
les branches , allongées comme dans 
le modèle actuel, sont coupées carré- 
ment. Les vis porte-éteudard sont à 
tête ronde et percées; le sabot est 
traversé par une goupille. 
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CHAPITRE II. 

ENTRETIEN DES ARMES ENTRE LES 
MAINS DES SOLDATS. 


Ordre suivant lequel on doit démonter 
les armes à feu de la cavalerie pour 
les nettoyer à fond. 

MOUSQUETON DE CAVALERIE. 

1. Les deux grandes vis de la platine. 

2. Le porte-vis. 

3 . La platine. 

4 . La vis qui fixe la tringle entre les pivots 
de rembouchoir. 

5 . Les deux anneaux. 

6. La tringle. 

7. La vis du pontet. 

8. Le pontet. 

9. La vis de culasse. 

10. L’embouclioir. 

11. Le canon. 

12. La culasse (1). 

1 3 . La vis de l’écusson. 


(1) Cette pièce ne peut être démontée que 
par u u armurier. 
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14. L’écusson. 

1 5 . La vis de la détente. 

16. La détente. 

17. Les vis de la plaque de couche ( 1). 

18. La plaque de couche (1). 

MOUSQUETON DE GENDARMERIE 

ET DE 1,’aJJ 9. 

1. La baïonuette. 

2. La baguette. 

3 . Les deux grandes vis de la platine. 

. 4. Le porte-vis. 

5 . La platine. 

6. La vis qui fixe la tringle entre les pivots 
de la greuadière. 

7. Les deux anneaux. 

8. La tringle. 

9. La vis du pontet. 

10. Le pontet. 

ir. La goupille de la détente. 

12. La détente. 

1 3 . L’embouchoir. 

14. Le ressort de l’embouchoir (2). 


(1) Ou ne doit déplacer cette pièce que 
lorsque la rouille ne permet pas de la nettoyer 
en place. 

(2) Cette pièce ne doit être démontée que 
par un armurier. 
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1 5 . La vis de culasse. 

1 6. La grenadière. 

17. Le canon. 

18. La culasse. 

19. Les deux vis de l’écusson. 

20. L’écusson. 

21. La goupille du ressort de baguette. 

22. Le ressort de baguette. 

23. Les deux vis de la plaque de couche (t). 

24. La plaque de couche. 

PISTOLET. 

L’ordre suivant lequel on doit démon- 
ter le pistolet est analogue à celui qui 
est indiqué pour le mousqueton ; la 
pièce qui doit s’ôter la dernière est la 
pièce de poignée. 

On remonte chaque espèce d’armes en 
suivant un ordre inverse, c’est-à-dire 
en replaçant les premières les pièces que 
l’on a ôtées les dernières. 


(1) On ne doit déplacer cette pièce que 
lorsque la rouille ne permet pas de la nettoyer 
en place. 
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Ordre suivant lequel on doit démonter 
la platine avec le nouveau monte - 
ressort. 

Il faut commencer par abattre Je 
cli i en. 

1. La vis du grand ressort. 

2. Le grand ressort. (On l’ote à l’aide d’uue 

pression qu’on fait avec le moute-res- 
sort : on le remet par une opération in- 
verse , quand il s’agit de remonter la 
platine.) 

3 . La vis du ressort de gâchette. (Avant de 

la retirer entièrement, on frappe sur le 
cul du ressort , de manière à faire sortir 
le pivot de son encastrement.) 

4. Le ressort de gâchette. 

5 . La vis de gâchette, 
f). La gâchette. 

7. La vis de bride. 

8. La bride. 

9. La vis de noix. 

10. La noix. (Il faut la repousser avec un 
poinçon qui entre facilement dans le 
trou destiné à recevoir sa vis.) 

1 r. Le chien. 

12. La vis de la batterie (On fait auparavant 
une pression sur le ressort de batterie 
avec le monte-ressort.) 
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j 3 . La batterie. 

14. La vis du ressort de batterie. 

1 5 . Le ressort de batterie. 

16. La vis du bassinet. 

17. Le bassinet. 

18. La vis du chien. 

19. La mâchoire. 

On doit remonter la platine dans un 
ordre inverse , c’est-à-dire, en commen- 
çant par les n° s 19 , 18, 17 , etc. 

Pour reconnaître les vis de la platine, 
on observera que la vis du chien a la 
tête percée, celle du bassinet a la tête 
fraisée, celle de la noix a la tête d’un 
plus grand diamètre que les autres. Les 
six autres vis suivent cet ordre de lon- 
gueur, en commençant par la plus courte î 

1. Vis du graud ressort. 

2 . Vis du ressort de gâchette. 

3 . — de bride. 

4. — du ressort de batterie , à peu près 

égale en longueur à la précédeute, 

5 . — de gâchette. 

6. — de batterie. 

Les deux grandes vis doivent être éga- 
les en longueur comme en grosseur. 

Il n’y a que trois grosseurs différentes 
pour toutes ces vis : 

Cav. 10 
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La première et la plus forte, pour la 
vis du chien ; 

La deuxième, pour les deux grandes 
vis , et la vis de batterie ; 

La troisième, pour toutes les autres 
vis. 

Dans la platine modèle de 1777 cor- 
rigé, les grosseurs des vis pr ésentent un 
plus grand nombre de différences. 

Les deux grandes vis ne sont pas égales 
en longueur; celle du milieu est un peu 
plus longue que l’autre. 

L’ordre de grandeur qui vient d’étre 
indiqué est le même pour toutes les au- 
tres vis, et il peut servir également pour* 
les faire reconnaître. 

Avant de replacer les vis, il faut mettre 
une petite goutte d’huile à chaque trou 
ou sur l’extrémité de chaque tige; il faut 
avoir la même précaution pour les trous 
qui reçoivent Taxe et le pivot de la noix. 
Quand la platine est remontée, il faut 
également mettre un peu d’huile entre 
les branches mobiles des ressorts et le 
corps de platine, ainsi que sur la griffe 
et les crans de la noix. Il faut s’assurer 
si les vis ne sont pas trop serrées, et si 
les pièces rodent bien , c’est-à-dire, si 
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elles tournent ou se meuvent d'une ma- 
nière uniforme. 

Nettoiement des Armes à Jeu (i). 

Lorsque les pièces d’armes seront for- 
tement rouillées, on emploiera, pour les 
nettoyer, de l’éméri bien pulvérisé et de 
l’huile d’olive. On se servira, pour les 
frotter, de curettes de bois tendre et de 
brosses rudes. A défaut d’éméri pour en- 
lever les grosses taches, on se servira de 
grès pulvérisé, tamisé et humecté d’huile, 
Quand les armes seront légèrement Touil- 
lées, on se servira seulement de brique 
brûlée, pulvérisée, tamisée, et également 
humectée d’huile. 

Lorsqu’on opérera sur le canon, il 
faudra, pour l’empécher de se courber 
sous l’effort que l’on fera , le posera plat 
sur un banc ou sur une table. 

Les soldats feront usage d’un linge 
pour essuyer toutes les pièces ; mais 


(i) Il est expressément défendu de nettoyer 
les armes sur les lits, et de se servir des draps 
et couvertures pour les essuyer. (Circulaire 
du 3 i décembre 1827. ) 

10* 
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celles de l’intérieur de la platine devront 
conserver un peu d’onctuosité. On es- 
suiera le bois avec un linge propre, pour 
qu’il ne graisse pas les vétemens. Avant 
de remonter les différentes pièces des 
armes, on aura l’attention de ne pas 
laisser, dans les trous de vis, de l’émeri , 
de la brique, ni d’autres substances. 

Les pièces en cuivre se nettoient avec 
du tripoli ou de la brique bien pilée, et 
du vinaigre. Si on les graissait ensuite, 
elles seraient promptement couvertes 
d’oxide, toutes les substances grasses 
agissant sur le cuivre, comme l’eau, les 
acides, etc. 

r 

* 

Entretien des Sabres et de la Lance. 

Tout ce qui a été dit relativement au 
nettoiement des parties en fer et en cui- 
vre des armes à feu , s’applique égale- 
ment aux parties du même métal des ar- 
mes blanches. Oi\ ajoutera, toutefois, 
» les observations suivantes : 

Lorsque l’huile ou la graisse qu’on a 
mise sur une lame s’est, desséchée dans 
le fourreau, il ne faut employer pour 
l’enlever que de l’huile nouvelle, qu’on 
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laissesur la tache pendant quelque temps, 
après quoi on enlève le tout en frottant 
avec un linge (i). 

On aura soin pareillement de graisser 
les lames avant de mettre les armes en 
magasin ; car si on les laissait rouiller 
fortement , elles deviendraient trop 
minces, et par conséquent hors de ser- 
vice après quelques nettoyages. Enfin, 
il serait bon de graisser légèrement les 
fourreaux en cuir, particulièrement sur 
la couture. s 

(l) Lorsqu'un fourreau en cuir a étémouillé, 
il faut eu retirer la lame et le faire sécher sans 
le chauffer; après quoi, on frotte la lame 
avec un linge légèrement imprégné d’huile , 
avaut de la remettre dans sou fourreau. {Ma- f 

nuel (V infanterie . ) 
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CHAPITRE III. . 

PRÉCAUTIONS A PRENDRE POUR NE 
PAS DÉGRADER LES ARMES A FEU 

PORTATIVES. 

/ 

L’ordre qu’on vient d’indiquer pour 
démonter et remonter les armes à feu est 
essentiel à suivre, principalementen ce qui 
concerne les pièces de la platine, plus sus- 
ceptibles que les autres parties de l’arme 
de se détériorer; mais indépendamment 
de l’observation de cet ordre, il convient 
de prendre les précautions suivantes, 
sans lesquelles l’arme entre les mains du 
soldat se dégraderait bientôt. 

Pour repousser les goupilles, il faut se 
servir du chasse-goupille ou d’un poin- 
çon cylindrique dont le diamètre soit un 
peu moindre que celui des goupilles. Les 
clous et les autres instrumens dont on 
fait quelquefois usage, agrandissent les 
trous, ce qui est très-nuisible. 

Il faut éviter avec soin de trop serrer 
les vis, surtout celles de la batterie, 
parce qu’il en résulte des frottemens qui 
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diminuent l’action des ressorts, et par 
conséquent l’effet de la platine. 

On ne doit jamais remettre le grand 
ressort de platine au feu , comme on le 
fait quelquefois dans l’intention de le 
rendre moins dur. Cette pratique est 
très-nuisible; elle détruit l’effet de la 
trempe, et fait perdre au grand ressort 
l’activité dont il a besoin pour commu- 
niquer le mouvement aux autres pièces 
de la platine. Le chien s’abat lentement, 
la pierre ne frappe plus la batterie avec 
assez de force; celle-ci ne découvre pas 
le bassinet, et ne donne pas de feu. 

La batterie ne doit s’enlever qu’à 
l’aide d’un monte-ressort. Lorsqu’on 
fait usage, pour cette opération, de la 
pointe de la baïonnette, on dégrade le 
bassinet. Lorsqu’on se sert de la ba- 
guette, on s’expose à la casser. 

La baguette se rompt aussi très-facile- 
ment , lorsqu’on cherche à la faire plier, 
parce que Ja trempe, qui lui donne de 
l’élasticité, la rend en même temps cas- 
sante. 

Il est très-important que les crans de 
la noix, la griffe du grand ressort, le 
pied de Ja batterie , et généralement tou- 
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tes les articulations de la platine soient 
fréquemment humectés avec de l’huile 
fraîche, sans cette précaution une arme 
dont on se sert journellement est promp- 
tement dégradée. 

On doit faire beaucoup d’attention à 
la manière de placer la pierre entre les 
mâchoires du chien. Le biseau doit être 
en dessus, et le tranchant parallèle à la 
face de la batterie; car s’il était incliné 
par rapport à cette face, on sent que la 
pierre 11e frapperait que sur une très- 
petite étendue, et qu’il n’en résulterait 
que très-peu de feu, qui pourrait, en 
outre, n’étre pas porté au milieu du 
bassinet. 

Quand la pierre est émoussée, elle ne 
peut que très-faiblement détacher de la 
batterie les particules d’acier que le frot- 
tement doit enflammer pour mettre le 
feu à la poudre; il faut dans ce cas ré- 
tablir le tranchant en frappant sur le 
bord du biseau supérieur. Il ne faut pas 
frapper trop fort, afin de ne point dé- 
tacher de gros éclats , ce qui contribue- 
rait à détruire la pierre en peu de temps. 

Lorsqu’une pierre est assez usée pour 
ne dépasser que d’environ o m ,oo7 (3 li- 
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gnes) les mâchoires du chien, il faut 
l’avancer, s’il est possible, ou bien la 
remplacer. 

Le plomb qui enveloppe la pierre ne 
doit jamais déborder Jes mâchoires du 
chien; car si la pierre était usée, ce 
plomb pourrait frapper la face de la bat- 
terie, ce qui occasionerait des ratés. 

Il faut éviter, autant que possible, de 
démonter les culasses, et il ne faut jamais 
essayer de le faire en frappant dessus 
avec un marteau ; car les queues de cu- 
lasse restent marquées par les coups de 
marteau , elles perdent leur pente , et 
font ensuite éclater le bois. On ne doit 
démonter la culasse que pour en retirer 
une balle qui se trouverait forcée dans 
le canon ; et, dans ce cas, cette opéra- 
tion ne doit être exécutée que par le 
maître armurier, qui se sert d’un étau 
et d’un tourne-à-gauche. 

On évitera également , autant que pos- 
sible, de démonter l’écusson, la goupille 
du battant , le bassinet et la goupille de 
la détente, dans le modèle de 1777. 

Toutes les fois que l’on cesse de tirer 
avec un fusil, il est nécessaire que le ca- 
non soit lavé. Pour laver le canon , on 
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prend une baguette en fer, à laquelle on 
attache un morceau de chiffon ; on la 
fait entrer dans le tube après l’avoir rem- 
pli d’eau, et l’on frotte jusqu’à ce que 
l’eau, qu’on renouvelle plusieurs fois , 
sorte claire. Alors on passe un linge sec 
dans ce canon , et ensuite un autre hu- 
mecté d’huile. 

Pour ne pas dégrader le bois lorsque 
l’on en sépare le canon, il faut opérer 
de la manière suivante : 

Toutes les garnitures et la vis de cu- 
lasse étant ôtées, saisir le bois et le ca- 
non , sans serrer avec la main gauche, à 
six pouces au-dessus de la tranche du 
derrière; le canon étant renversé, la 
bouche vers la terre à environ un pouce 
du sol, frapper avec la main droite sur 
la poignée, jusqu’à ce que le canon soit 
dégagé de son canal ; au moment où il se 
dégage, les doigts de la main gauche le 
maintiennent , jusqu’à ce que la main 
droite vienne l’enlever tout-à-fait. 

Le poli brillant que l’on exige ordinai- 
rement des armes, demande de fréquens 
nettoyages. Cette opération, qui n’est 
pas toujours faite avec les attentions 
convenab les, fa usse souvent et use près- 
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que toujours le canon au point de le 
mettre hors de service avant le ternie de 
sa durée. Pour éviter, au moins en partie, 
cet inconvénient grave, il ne faut jamais, 
après avoir nettoyé une arme à feu et 
l’avoir essuyée avec un linge, frotter les 
pièces en fer, et surtout le canon , avec 
de la cendre, de la craie ou d’autres ma- 
tières mordantes (i). 


(i) Par une circulaire en date du 3 décembre 
1825 , le Ministre, après avoir fait connaître 
tous les iucouvéniens qui résultent du poli 
brillant donné aux armes, contrairement aux 
règlemens et instructions, a chargé MM. les 
généraux et lieiitenans de roi de prohiber dans 
tous les corps sous leurs ordres, le poli super- 
fla, et de leur enjoindre de se conformer stric- 
tement, désormais , pour le nettoyage des 
armes , à tout ce qui leur est prescrit par le 
règlement dn 3o mars 1822 (aujourd’hui 24 
septembre 1826), et les iustrnctions qui y sont 
annexées. 
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CHAPITRE IV. 


TIR DES ARMES A FEU. 

Quoique les effets importans que la 
cavalerie peut produire ne dépendent 
pas en général de l’emploi des armes à 
feu, il convient cependant de mettre les 
cavaliers en état de tirer le meilleur parti 
possible de celles qui sont entre leurs 
mains. 

Les instructions théoriques et prati- 
ques sur le tir doivent avoir pour objet 
de former les soldats à exécuter les feux 
aux différentes distances, de la manière 
la plus avantageuse, et de mettre les offi- 
ciers en état de les ordonner à propos. 

Dans cette vue, il peut être utile de 
rappeler ici quelques-uns des principes 
de la théorie du tir des armes à feu, et 
les conséquences pratiques qui s’en dé- 
duisent. 

On considère dans le tir des armes à 
feu trois espèces de lignes. 

PL //, jlg. 3o. i° La ligne de mire 
A B : c’est le rayon visuel, passant par 
les points les plus élevés du tonnerre et 
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du devant du canon , et dirigé vers l’ob- 
jet qu’on veut atteindre; 

a° La ligne de tir C D : c’est l’axe ou 
le milieu du canon. Cette ligne repré- 
sente la direction que la balle tend à 
suivre à l’instant où, chassée par la pou- 
dre, elle sort du canon. 

3° La courbe CE F G que la balle suit 
réellement, parce que la pesanteur l'o- 
blige à s’abaisser continuellement par 
rapport à la ligne de tir, et à s’éloigner 
de plus en plus de cette ligne, qui est sa 
direction primitive. La courbe CEF G, 
est ce que Ton nomme la trajectoire. 

Par la construction des canons en gé- 
néral, la ligne de mire et la ligne de tir 
forment entre elles, au-delà de la bouche 
du canon, un angle A O C, plus ou 
moins ouvert , suivant l’épaisseur à la 
culasse et celle à l’extrémité opposée. 

La halle, à sa sortie du canon , coupe 
d’abord en E la ligne de mire à peu de 
distance de la bouche, passe au-dessus 
de cette ligne, s’en rapproche ensuite , 
la coupe une seconde fois en G, et achève 
de décrire sa trajectoire jusqu’à sa chute. 

Ce second point d’intersection est ce 
qu’on appelle le but e.n blanc . On entend 
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ordinairement, par portée du but en 
blanc d’une arme, la distance de ce 
point à la bouche du canon , lorsque la j 
ligne de mire est horizontale. 

Plusieurs causes peuvent faire varier 
cette distance , considérée d’une manière 
générale. Les principales sont : 1 a gros- 
seur de la halle, la charge de poudre, 
rinclinaison de la ligne de tir. A la 
guerre, on emploie constamment les 
mêmes halles et les mêmes charges; de 
ces trois causes de variation , la dernière 
est donc la seule qui se rencontre. Le 
calcul et l’expérience démontrent que les 
effets en sont peu sensibles entre les li* 
mites des angles sous lesquels on tire 
ordinairement. Ainsi , dans le service, 
la distance du but en blanc peut être 
regardée comme à peu près iixe, et tou- 
jours égale à celle que l’on a appelée 
portée de but en blanc. 

O11 peut tirer de ces observations les 
conséquences suivantes : 

i° Si le but est entre la première in- 
tersection et la bouche du canon, il faut 
viser, c’est-à-dire diriger la ligne de mire 
au-dessus. (Cette circonstance ne se ren- 
contre jamais dans la pratique» parce 
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que cette première intersection est très- 
rapprochée de la bouche du canon, et 
que jusqu’à ce point la ligne de mire et 
la ligne de tir sont presque confondues.) 

2 ° Si le but est entre les deux inter- 
sections, il faut viser au-dessous ; 

3° Si le but est à l’une des deux inter- 
sections , il faut y viser directement; 

4° Enfin , s’il est au-delà de la seconde 
intersection, il faut viser au-dessus. 

On peut appliquer ces considérations 
au tir des armes à feu de la cavalerie. 

Fig. 3 i . Dans le mousqueton modèle 
1 8 1 (i , l’épaisseur de Pembouchoir em- 
pêche de diriger un rayon visuel par les 
points les plus élevés du tonnerre et de 
la bouche du canon; maison peut faire 
passer la ligne de mire sur Pernbouchoir 
et sur l’extrémité du canon. Ces deux 
points étant très-ropprochés , et la dif- 
férence des épaisseurs correspondantes 
étant assez considérable, il en résulte 
que l’angle que la ligne de mire fait avec 
la ligne de tir est plus ouvert que dans 
les armes plus longues, et le but en blanc 
est porté à une plus grande distance de 
la bouche du canon. Cette distance est 
le ioo toises environ ; elle excède celle 
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à laquelle les coups d’une arme aussi 
courte peuvent être dirigés avec un peu 
de certitude. Il suit de là qu’avec le 
mousqueton modèle de 1816, il faut vi- 
ser au-dessous du but pour l’atteindre. 

Une série d’expériences , faites récem- 
ment par l’ordre du ministre, indique 
que , pour frapper l’ennemi au milieu du i 
corps, il faut, depuis la plus petite dis- 
tance jusqu’à 78 mètres (35 toises) envi- 
ron , viser directement , et depuis 68 mè- 
tres jusqu’à 1 55 mètres (80 toises), viser 
à la hauteur des genoux. 

Fig. 3 a. Le mousqueton de gendar- 
merie ou du modèle de l’an g, a son but 
en blanc beaucoup plus rapproché, parce 
que la ligne de mire, passant par le point 
le plus élevé du tonnerre et le pied du 
guidon sur l’embouchoir , ne fait pas un 
angle aussi ouvert avec la ligne de tir. j 
Ce but en blanc se trouve à 82 mètres 
(42 toises) environ de la bouche du ca- 
non; par conséquent, au-delà de cette 
distance, il faut toujours viser au-dessus 
du but. 

Les expériences déjà citées font con- 
naître que , pour frapper l’ennemi au 
milieu du corps, quand on lire avec le 
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fciotisqueton modèle de l’an 9 , il faut i 
i° Depuis la plus petite distance jus- 
qu’à 8a mètres (4a toises), viser direc- 
tement au milieu du corps; 

a 0 Depuis 82 mètres (42 toises), jusqu’à 
117 mètres (60 toises), à la poitrine; 

3 ° Depuis 117 mètres (70 toises), jus- 
qu’à 1 36 mètres (70 toises), à la hauteur 
des épaules; 

4 ° Depuis i 36 mètres (80 toises), jus- 
qu’à i 56 mètres (80 toises), à la hauteur 
de la tête. ‘ 

Des indications qu’on vient de donner 
pour diriger dans Remploi des deux es-* 
pèces de mousquetons , s’appliquent au 
cas ou l’on tire sur un homme à cheval 
comme à celui où l’on tire sur un homme 
à pied ; ce qui résulte du principe établi 
précédemment, que les légères variations 
dans l’inclinaison sous laquelle on tire 
ne déterminent pas des différences no- 
tables dans la distance du but en blanc. 

On n’a pas employé le calcul ni l’ex- 
périence pour déterminer les règles «à 
suivre dans le tir du pistolet : les coups 
de cette arme ne peuvent avoir quelque 
effet que lorsqu’ils sont tirés à une très- 
petite distance ; alors le cavalier doit tou - 
Cav. . 11 
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jours viser directement au point qu’il 
veut frapper. 

Pour mettre les soldats en état de tirer 
juste avec les mousquetons, on les exer- 
cera à la cible en les plaçant à différentes 
distances, et eu les faisant tirer , suivant 
ces distances ,à la hauteur de la poitrine, 
des épaules, de la tête ou au-dessus (i). 

Chaque cible sera un carré long en 
planche , de i m ,78 ( 5 pieds 6 pouces ) de 
hauteur au-dessus du sol, et de om,57 
( i pied 9 pouces ) de largeur. Le milieu 
est marquée par une bande noire de 
o m ,o8 (3 pouces) de largeur. C’est cette 
bande que les coups bien ajustés de- 
vront frapper. 

Lorsque les tireurs devront faire usage 
du mousqueton modèle de 1816, une 
autre bande semblable sera tracée à 
o «*,49 (i pied 1/2 au dessous de la pre- 
mière. Jusqi/à 68 mètres (35 toises) , ils 
viseront directement à la bande du mi- 
lieu ; depuis cette distance jusqu’à 


(e) Voir pour les prix accordés la circulaire 
du i5 juillet e 825 , contenue au présent re- 
cueil. 
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i5^> mètres ( 80 toises), ils abaisseront 
successivement la ligne de mire jusqu'à 
viser enfin à la bande inférieure. 

Lorsqu’ils seront armés de mousque- 
tons modèle de l’an y , le milieu de la ci- 
ble et l’extrémité supérieure seront mar- 
qués de deux bandes noires de o m ,o8 
(3 pouces) de largeur; au-dessous et à 
o m ,i6 (6 pouces) de la bande supérieure, 
seront tracées deux autres bandes sem- 
blables , laissant aussi entre elles un in- 
tervalle de o m ,i6 (6 pouces). 

Pour frapper sur la bande du milieu 
les^ soldats y viseront directement jus- 
qu’à 82 mètres f4i toises); depuis 82 mè- 
tres (42 toises)jusqu’à 1 17 mètres (60 toi- 
ses), ils viseront à la troisième bande; 
depuis iï 7 mètres (60 toises ) jusqu a 
i36 mètres (70 toises) il viseront à la 
deuxième bande ; depuis i36 mètres 
(70 toises) jusqu à i56 mètres (80 toises), 
ils viseront à la bande supérieure (1). 

Lorsque les soldats connaîtront bien 


(t) Les distances de 80, 120, 160 mètres 
seront adoptées pour le tir à la cible avec les 
mousquetons dans les corps de l'artillerie et 
de la cavalerie. (Circulaire du i3 mai i83o ) 

Tl* 
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les quantités dont les balles s’écartent 
de la ligne de mire , aux différentes dis- 
tances , ils seront exercés à tirer sur une 
autre cible de même dimension , mais 
n’ayant qu’une bande noire au milieu. 

Dans cette seconde partie de l’instruc- 
tion , ils évalueront eux-mêmes , suivant 
les distances au but, les quantités dont 
ils devront viser plus haut que cette 
bande du milieu, pour l’atteindre. 

Ils seront exercés, s’il est possible, à 
ce tir dans les différens terrains , en va- 
riant les inclinaisons. 

Il faut que les tireurs aient bien soin 
d’appuyer la crosse contre l’épaule droite 
dans la position de joue , et de bien sou- 
tenir l’arme delà main gauche. 

Ils doivent s’accoutumer à aligner 
promptement le tonnerre et la partie la 
plus élevée de la virole de la baïonnette 
sur la bande à laquelle ils visent, ne se 
servant du guidon que pour déterminer 
la direction de la ligne de mire. On leur 
fera quelquefois le commandement de re- 
dressez vos armes , afin qu’ils acquiè- 
rent de la facilité à mettre en joue et à 
ajuster promptement. On leur recom- 
mandera aussi de bien appuyer le pre- 
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rnier doigt sur la détente pour faire feu, 
sans remuer la tête ni déranger la direc- 
tion de l’arme. 

Tous les sous-officiers et soldats passe- 
ront chaque année à cette école. On no- 
tera, dans chaque compagnie, les meil- 
leurs tireurs. 

Les recrues de chaque année seront 
aussi instruits à tirer à la cible, après avoir 
été exercés à tirer en blanc et à poudre. 

La plus grande partie des munitions 
fournies pour les exercices, sera em- 
ployée au tir à la cible. 

On aura soin de faire ramasser les 
halles que l’on pourra retrouver, afin de 
les refondre. 

Les officiers devront mettre à profit 
toutes les occasions qui pourront se pré- 
senter, soit pendant le temps consacré 
aux devoirs du service, soit pendant leurs 
loisirs, pour s’exercer à estimer les dis- 
tances, et se mettre en état de diriger le 
feu des troupes sous leurs ordres de la 
manière la plu6 avantageuse. 

Les chefs de corps s’assureront , dans 
les manoeuvres , du degré d’habileté que 
les officiers auront acquis dans ce genre , 
et ils en rendront un-compte particulier 
aux inspecteurs généraux. 
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CHAPITRE V. 

0 

DE LA. CONFECTION DES CARTOUCHES POUR 

LES ARMES A FEU DE LA CAVALERIE. 

Les cartouches pour les armes à feu 
portatives sont des charges de poudre 
avec balles ou sans halles, renfermées 
dans des enveloppes de papier roulées 
sur un mandrin. 

Les corps reçoivent des magasins de 
l’artillerie, la poudre et les balles accor- 
dées pour les exercices. Ils sont chargés 
de confectionner les cartouches et de se 
procurer le papier et les ustensiles né- 
cessaires. 

Le papier doit avoir du corps ; être 
bien collé, d’un grain égal et doux au 
toucher. La rame de cinq cents feuilles 
ne doit avoir que de 5 cm ,b7 à 6 cm ,78 
( ad à 3o lignes ) d’épaisseur. 

Les ustensiles nécessaires sont : 

i° Des tables et des bouts de planche 
dans lesquels sont pratiquées de petites 
concavités un peu plus larges que le dia- 
mètre des balles , et ayant en profondeur 
le tiers de ce diamètre ; 
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Des mandrins de i8<*,()5 (7 pouces ) 
de longueur et de i c ,5a ( 6 lig. 9 points ) 
de diamètre , lesquels doivent être bien 
cylindriques et faits avec du bois dur et 
sec. L’un des bouts doit être arrondi , 
et 1 autre creusé de manière à recevoir le 
tiers de la balle ; 

3° Des mesures en cuivre ou en fer- 
blanc , de la forme d’un cône tronqué 
ouvert par le bout. La mesure pour les 
cartouches sans balles , doit , étant com- 
ble, contenir la 180 e partie d’un kilo- 
gramme (1/90 de livre) de poudre. Celle 
pour les cartouches à balles doit , étant 
comble, contenir la lao® partie d’un ki- 
logramme (1/60 de livre) de poudre; 

4° De petits entonnoirs dont la douille 
peut entrer facilement dans l’ouverture 
des cartouches ; 

5° Des barillets pour contenir la pou- 
dre et les balles, et des caisses sans cou- 
arde pour recevoir les cartouches rou- 
lées et non remplies, que l’on y pose ver- 
ticalement. 

Le papier que l’on emploie ordinaire - 
•uent a 35 c i8 ( i3 pouces) de hauteur 
et 43 e , *9 ( 16 pouces ) de largeur. 

On le coupe dé deux manières diffé- • 
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rentes , selon qu’on doit l’employer à 
faire des cartouches sans balles ou des 
cartouches à balles. 

Lorsque l’on doit faire des cartouches 
sans balles , on plie le papier en quatre 
dans sa largeur, perpendiculairement au 
plus grand côté, puis chaque quart eu 
deux dans sa hauteur, et chaque moitié 
du quart en deux par une diagonale qui 
prend depuis 5 C ,86 (2 pouces 2 lignes) 
de l 5 angle supérieur de la gauche jusqu’à 
5c,86 (2 pouces 2 lignes) de l'angle infé- 
rieur opposé à la droite. De cette ma- 
nière, chaque feuille se trouve coupée 
en seize parties, et chaque partie avec 
laquelle on fait une cartouche, est un 
trapèze de 10 e , 83 (4 pouces) de hau- 
teur, dont une des bases a 1 i c ,5o (4 pou- 
ces 3 lignes) , et l’autre 5 C ,86 ( 2 pouces 
2 lignes ). 

Lorsque l’on doit faire des cartouches 
à balles, on plie la feuille de papier en 
trois dans sa largeur, perpendiculaire- 
ment au plus grand côté , puis chaque 
tiers en deux dans sa hauteur, et chaque 
moitié du tiers encore en deux par une 
diagonale, comme ci-dessus. Chaque 
feuille se trouve ainsi coupée en douze 
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parties, et chaque partie, avec laquelle 
on fait une cartouche, est un trapèze 
dont les hases sont les mêmes que celles 
du trapèze des cartouches sans balles, et 
dont la hauteur a i 4 c >43 ( 5 pouces 4 li- 
gnes ). 

On emploie aussi avec avantage le pa- 
pier ayant 43 e , 29 (16 pouces ) de hau- 
teur et 52 e , 10 ( 19 pouces 3 lignes ) de 
largeur. La manière de le plier pour 
faire des cartouches sans balles et à 
halles diffère peu des précédentes. On 
tire le même nombre de trapèzes; seule- 
ment les dimensions de ces trapèzes sont 
un peu plus fortes. 

Pour faire une cartouche sans balle , 
on place le mandrin sur le papier, de ma- 
nière que son extrémité arrondie soit 
du côté de la plus grande base du tra- 
pèze ; on roule alors fortement le papier 
sur le mandrin , en commençant par le 
côté qui fait angle droit avec les bases. 
On en laisse passer , du côté de la plus 
grande base, environ i e ,35 ( 6 lignes ), 
qu’on plie et qu’on arrondit sur l'extré- 
mité du mandrin , au moyen de la petite 
concavité pratiquée dans la table sur la- 
quelle on travaille, ou dans une petite 
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planche. Après avoir retiré le mandrin, 
on verse dans la cartouche la quantité 
de poudre déterminée, et on plie le pa- 
pier le plus près possible de la poudre. 

Pour faire une cartouche «à balle, on 
met la balle dans la cavité du mandrin ; 
on la place, comme il vient d’étre dit 
pour l’extrémité arrondie du mandrin, 
et on roule fortement le papier dessus , 
en opérant comme pour la cartouche 
sans balle. 

On s’assurede la justesse des cartouches 
en les faisant passer par un bout de ca- 
non du calibre de 7 lignes 7 points au 
plus. 

On en fait des paquets de dix, op- 
posant alternativement les côtés des bal- 
les, et les enveloppant avec une feuille 
de papier qu’on replie des deux bouts , 
et qu’on lie avec de la ficelle passée en 
croix sur le milieu de la hauteur et de 
la largeur. 

Dix hommes , le papier étant coupé, 
peuvent faire dix mille cartouches en 
un jour , en travaillant pendant dix 
heures. 

Six hommes roulent et placent dans 
les caisses les cartouches vides verticale- 
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ment, les unes à côté des autres. Deux 
hommes remplissent les cartouches ainsi 
disposées, et plient le papier au-dessus 
delà poudre. Deux hommes font les pa- 
quets. 

Nota. Un nouveau procédé pour faire les 
cartouches à balles, adopté provisoirement 
par Son Exc. le Ministre de la guerre, offre 
l’avantage de les vérifier en même temps qu’on 
les confectionne , et de les rendre en général 
mieux faites et plus solides. 

D’après ce procédé, on emploie des dés , et 
l'opération s’exécute de la manière suivante : 
Après avoir roulé le papier et l’avoir replié 
sur la balle, comme il a été dit plus haut, on 
retourne le mandrin, de manière que la balle 
soit en l’air et que l’extrémité arrondie porte 
sur la table; ou coiffe la cartouche avec un 
dé, et l’on frappe deux fois sur la table, en 
appuyant sur le dé/ On retire alors le man- 
drin, et l’on termine la cartouche suivant la 
manière ordinaire. 

Paris, le 24 septembre 1826. 

Le Min. Secrét. d'Etat de la guerre, 
M Is DE ClÆRMOJJT-ToNtfERRE. 

Pour ampliation, 

Le Secrétaire général , 

B°« DE BEAUVERT. 



INSTRUCTION 

Sur la manière de se servir du né- 
cessaire, à l’usage des soldats, pour 
Y entretien des armes . 
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INSTRUCTION 

Sur la manière de se servir du né- 
cessaire , à V usage des soldats, pour 
Ventretien des armes . ( Direction 
générale du personnel, Bureau de 
l’artillerie. ) 

» 

Paris, le I er mai 1824. 

Le nécessaire est formé d’un étui en 
tôle d’acier, renfermant : 

Une petite fiole pour l’huile, 

Une lame de tournevis , 

U11 bourre-noix , servant aussi de 
chasse-goupille, 

Un chasse-noix , servant aussi de tige 
pour tourner la vis du chien, 

Une petite spatule pour prendre de 
l’huile. 

La fiole pour l'huile est adaptée sur 
le fond de l’étui qui sert de couvercle. 

Les quatre autres pièces sont réunies 
dans une trousse en drap. 

Lorsqu’on veut se servir de ces instru- 
mens pour démonter ou remonter une 
arme, on ouvre l’étui , on pose la fiole 
à l’huile sur son fond , on fait sortir la 
trousse au moyen d’une légère secousse. 
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La lame du tournevis s'introduit dans 
la lente pratiquée sur le côté de l’étui ; 
on laisse en dehors le côté de celte lame, 
dont les dimensions sont appropriées, 
aux diamètres des têtes de vis que l’on 
doit ôter ou replacer. Le corps de l’étui 
sert de manche au tournevis. Il sert 
aussi de marteau pour chasser les gou- 
pilles, et rafraîchir la pierre. 

On emploie le bourre-noix pour réu- 
nir le chien avec la noix. Après avoir 
présenté le carré de la noix dans l’ouver- 
ture du carré du chien, la platine étant 
posée sur un banc, sur une table ou sur 
un morceau de bois, le chien en dessous, 
on loge le pivot de la noix dans le trou 
du bourre-noix, et on frappe sur le 
bourre-noix. 

Pour se servir de cet instrument 
comme chasse-goupille , on introduit la 
tige dans le trou des goupilles , et on 
frappe sur la partie opposée. 

Pour faire sortir la noix, on introduit 
la tige du chasse-noix dans le trou de la 
vis de noix , et on frappe sur le côté 
opposé. • • 

Le chasse-noix servant en même temps 
de tige pour tourner la vis du chien , 
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et l'occasion d’en faire usage pouvant se 
présenter à l’exercice ou devant l\en- 
nemi, il convient dans ces circonstances 
de le tirer d’avance de l’étui , et de le 
placer, soit dans la poclie de la giberne, 
soit dans tout autre endroit où il soit 
facile de le prendre et de le remettre. 

Pour prendre de l’huile dans la fiole, 
on se sert de la petite spatule : on est 
assuré avec cet instrument de n’en pas 
prendre une trop grande quantité, et de 
la porter avec précision sur les endroits 
où elle est utile. Ces endroits sont : les 
tiges ou les trous des vis, lorsqu’on re- 
monte l’arme après l’avoir nettoyée, et, 
lorsqu’on doit en faire usage, la griffe, 
l’arbre et le pivot de la noix, et le pied 
de la batterie. 

Le bouchon de la fiole à l’huile étant 
à vis , si on éprouvait de la résistance 
pour le retirer, on pourrait prendre la 
tête de ce bouchon dans la fente de l’é- 
tui, et faire effort avec celui-ci comme 
avec un levier. 

Lenouveau monte-ressort ne différant 
de l’ancien que par de légères modifica- 
tions qui n’apportent aucun changement 
dans la manière de s’en servir, il est inu- 
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tile de donner ici aucune explication sur 
ce sujet. 


Prix des pièces faisant partie de la boite 
à tournevis . 


Corps de la boîte 

{ Corps de l’hnilier. . . o 35o 
Vis d’huilier servaut 

de bouchon o ioo 

(Rondelle en cuir. . . o 020 


Huilier 


f. c. 

o 65 o 

( 

>0 470. 


Lame de tournevis o 23 a 

Bourre-noix o i 5 o 

Chasse-noix o n5 

Spatule o 020 

Trousse.. o 100 


Total 



Monte - ressort pour infanterie et 
cavalerie . 


G rîf fe 1 0G0 

Barrette o 6oo 

Grandes vis o 43o 

Petites vis o I g Q 


Total 2 25 o 

Voir pour 1 achat et l’entretien des néces- 
saires et monte-ressorts , les articles 47 et 4S 
du règlement du 24 septembre 1826. 

Cav. 1 2 


j» 
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Par décision du 14 avril 1818, le 
Ministre secrétaire d’état de la guerre a 
déterminé, ainsi qu’il suit, les dimec» 
sions de l’épinglette en usage d$ns les 
troupes à pied : 

Longueur de l’épinglette en fer. 090 millimèt. 
Longueur de la chaîne, non 

compris l’anneau 210 

Nombre de mailles dont la chaîne doit être 
formée 65 environ. 

(Circulaire du 3 o avril 1828.) 
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INSTRUCTION 

Sur le mode à suivre en ce qui a rap- 
port à la masse d'entretien , pour 
Vexécution du règlement du 3 o 
mars 1822 (1) , sur les répara- 
tions > V entretien et la conserva- 
tion des armes portatives dans les 
corps . ( Intendance générale de 
l’administration, Bureau de l’ha- 
billement.) 


Paris, le 7 octobre 1822. 

Art. I er . Le règlement du 3 o mars 
182a (1), portant en principe que les 
réparations à l’armement au compte des 
corps sont données aux maîtres ai mû- 
riers par abonnement, il sera fait, le 
1 er janvier prochain, un inventaire des 
pièces d’armes qui existent dans les ma- 
gasins de chaque corps , ou qui auraient 
été confiées au maître armurier pour 


(1) Ce règlement est remplacé par celui du 
24 septembre 1826. 

1 2* 
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exécuter les réparations à faire journel- 
lement à l’armement. 

a. Cet inventaire sera dressé par le 
lieutenant d’armement , sous la direction 
de l’officier d’habillement; il énoncera 
la nature, le nombre et la valeur des di- 
verses pièces d’armes, et il sera certifié 
par le major (i). 

3. Le sous-intendant militaire véri- 
fiera et arrêtera cet inventaire; et, après 
qu’il en aura reconnu l’exactitude, il 
prescrira au conseil d’administration de 
faire recette, au compte de la masse 
d’entretien, du montant des pièces d’ar- 
mes qui y seront mentionnées ( 2 ). 

Ces pièces d’armes seront remises, 
au fur et à mesure des besoins, au maî- 
tre armurier, et formeront le premier 


(t) L’inventaire dont il s’agit n’était com- 
piandé que pour l’époque de la mise à exé- 
cution du nouveau système. 

(2) A partir du i er janvier 1823, les dépen- 
ses d’armement ont cessé d’être supportées par 
la masse d’entretien, et forment depuis cette 
époque uu compte distinct sur les fonds de 
l’artillerie. (Voir ci- après Y Instruction du 
2O mai i 8 ' 23 . ) 
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article du débit de ce dernier. Leur va- 
leur sera précomptée sur les paiemens 
à lui faire en exécution de l’article la 
du règlement (i). 

4. A cet effet , il sera ouvert par le 
trésorier, au maître armurier, un compte 
établi par crédit et débit. 

Le débit du maître armurier se com- 
posera , 

i° De la valeur des pièces d’armes qui 
auront été cédées au maître armurier en 
conséquence de l’article 3 de la présente 
instruction, ou de celles qui seront ti- 
rées des manufactures royales, et lui se- 
ront fournies successivement par le con- 
seil d’administration; 

a° Des sommes qui lui auront été 
payées en conséquence de l’article 12 du 
règlement (1) , à titre d’abonnement, 
pour raison des réparations exécutées 
à l’armement , au compte du corps ; 

3 ° Des sommes dont la retenue lui 
sera faite dans le cas prévu par l’article 
19 du règlement (a). 


(1) Du 24 septembre 1826. 

(2) Art. 22 dudit règlement. 
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Son crédit se composera du montant 
de l’abonnement auquel il aura droit 
d’après les fixations déterminées à l’ar- 
ticle xi du règlement (i). 

5. Le compte qui sera établi en con- 
séquence de l’article précédent , sera ba- 
lancé le dernier jour de chaquetrimestre. 
11 sera arrêté et soldé le dernier jour du 
4 e trimestre. 

Nonobstant l’établissement de ce 
compte et sa tenue journalière, les dé- 
penses de réparations à l’armement au 
compte du corps continueront d’étre 
inscrites sommairement, comme par le 
passé, au compte de la masse d’entre- 
tien (a) ,à l’appui duquel seront annexés 
à la fin de chaque trimestre , les états en 
vertu desquels les paiemens ont été ef- 
fectués, et les quittances du maître ar- 
murier. 

6. Toutes les fois que le conseil d’ad- 
ministration fera au maître armurier une 
livraison de pièces d’armes , celui-ci en 


(1) Du 24 septembre 1826. 

(2) Au compte de l’artillerie (26 mai i 8 a 3 
et 21 avril 1827). 
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donnera un récépissé détaillé, lequel 
sera joint provisoirement au registre à 
tenir par le lienlenant d’armement d’a- 
près les dispositions de l’article 36 (i) 
du règlement, et représenté à la fin du 
trimestre à l’appui de l’état dont il sera 
parlé ci-après à l’article 9. 

7. Le montant des pièces d’armes qui 
auront été tirées des manufactures roya- 
les par le conseil d’administration et 
dont la réception aura été définitivement 
consommée, sera payé sur les fonds de 
la masse d^entretien (2), laquelle rentrera 
dans cette avance, au moyen et au fur 
et à mesure des imputations qui seront 


(1) Article 40 du règlement du 24 septem- 
bre 1826. 

(2) Aux fonds de l’artillerie (26 mai 1823 
et 21 avril 1827.) 

A compter de l’exercice 1829, les corps de 
troupe ne doivent plus payer aux entrepre- 
neurs des manufactures d’armes le montant 
des pièces d’armes dont ils leur feront la de- 
mande. Ce paiement aura lieu par forme d’im- 
putation , sur l’abonnement d’entretien des 
armes , ainsi que cela a lieu pour les pièces 
d’armes tirées des manufuctures en régie. 
( Circulaire du 3 i décembre 1828.) 
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faites au compte du maître armurier, du 
montant des pièces d’armes qui lui au- 
ront été délivrées sur ses récépissés, pour 
exécuter les réparations à faire journelle- 
ment à l’armement, soit au compte du 
corps, soit à celui des soldats. 

8 . Aucun paiement ne sera effectué 
au maître armurier par le trésorier qu’en 
vertu d’une délibération et sur l’autori- 
sation du conseil d’administration. 

Si dans le cours d’un trimestre un 
paiement ainsi autorisé a été effectué, le 
maître armurier en donnera quittance 
au bas de l’autorisation du conseil d’ad- 
ministration. Ce paiement sera porté au 
crédit du corps, au registre dont la tenue 
est prescrite par l’article 4- 

9. Le dernier jour de chaque trimes- 
tre il sera dressé , par le lieutenant d'ar- 
mement , conjointement avec l’officier 
d’habillement, et sous la direction du 
major, un état qui indiquera la nature 
et le nombre des armes qui seront , à 
cette époque, en la possession du corps, 
défalcation faite du nombre de celles qui 
auront été reconnues devoir être réfor- 
mées ou échangées d’après le procès- 
verbal qui aura été dressé par l’officier 
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fl’arlillerie en exécution de l’article 7a 
du règlement ( i). 

Cet état sera conforme au modèle ci - 
annexé sous le n° i. Il portera décompte 
de la somme due au maître armurier 
pour 1 entretien de l’armement au compte 
du corps pendant le trimestre. Ce dé- 
compte sera fait par journées et en pro- 
portion du taux de l’abonnement annuel 
qui est alloué pour l’entretien de chaque 
arme. 

Il sera déduit du montant de cet état, 

,0 ka valeur des pièces d’armes qui 
auront été fournies, dans le cours du 
trimestre, au maître armurier, par le 
conseil d’administration; 

a e Les sommes qui lui auront été 
dûment payées par le quartier-maître 
trésorier ; 

3 Le montant des retenues qu’il aura 
subies en exécution de l’article 19 du 
règlement (a) et de la délibération du 
conseil d’administration. 


(1) Art. 76 du règlement du 24 septem 
bre 1826. 

(2) Article 22 du règlement du 24 septem 
bre 1826. 
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Cette déduction opérée, on fera rès- 
sortir le net à payer. 

îo. Sur le vu de cet état, et d’après 
la délibération du conseil d’administra- 
tion, le trésorier en acquittera le net au 
maître armurier. Ce dernier donnera 
quittance au bas dudit état, lequel res- 
tera, de même que les autres pièces qui 
ont servi à son établissement, à l’appui 
du compte de la masse d’entretien (i), 
ainsi qu’il est dit à l’article 5 . 

il. L’inscription de la valeur des piè- 
ces d’armes fournies au maître armu- 
rier devant être faite journellement, et 
au fur et à mesure des livraisons , au 
débit de son compte courant, ainsi que 
les à-comptes qui lui auront été payés, 
et les retenues qu’il aura subies, le mon- 
tant intégral de l’état dont il est question 
en l’article précédent, sera porté à son 
crédit, de sorte qu’à la fin de l’exercice 
ce crédit présente la somme exacte de 
l’abonnement auquel le maître armurier 
avait droit, à raison du nombre d’armes 
que le corps a eues en sa possession. 


(i) Des fonds de l'artillerie (26 mai 1823 et 
2i avril 1827). 
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Par la même raison on portera à sort 
débit le montant net de l’état dont il 
vient d’être parlé, c’est-à-dire, défalca- 
tion faite des pièces d’armes dont la 
valeur lui aura été précomptée, et des 
paiemens qui lui auront été faits et qui 
auront été inscrits à leur date au compte 
ouvert, de manière qu’à la fin de l’exer- 
cice la valeur des pièces d’armes qui lui 
auront été fournies pendant toute l’an- 
née, forme, avec le montant des rete- 
nues qu’il aura subies et les paiemens 
qui lui auront été faits en conséquence 
de l’article io, une somme égale à celle 
qui composera son crédit, et par consé- 
quent, se balancent. 

12 . Les articles 1 8 et 44 du règlement 
mettant à la charge de la masse d’entre- 
tien (i) les frais d’emballage et de trans- 
port des pièces d’armes, de même que 
le remplacement des monte-ressorts qui 
seront mis hors de service par l’effet de 
leur usage naturel, les dépenses qui ré- 
sulteront de ces frais ou de la fourniture 


(i) Actuellement sur les fonds de l'artille- 
rie (26 mai 1823 et 21 avril 1827). 


- -\ 
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des monte-ressorts , seront payées sur 
les fonds de ladite masse (i). 

Les notes de frais d’emballage et les 
lettres de voiture relatives à l’expédition 
des pièces d’armes, ainsi que les bons 
de distribution des monte-ressorts, res- 
teront, après avoir été vérifiées et ap- 
prouvées par le sous-intendant militaire 
avant la police administrative du corps 
à l’appui du compte de la masse d’en- 
tretien (i) jusqu’au moment où la comp- 
tabilité annuelle sera vérifiée et définiti- 
vement arrêtée par l’intendant division- 
naire (2). 

i3 Les corps qui sont trop peu nom- 
breux pour avoir un armurier, et qui, 
aux termes de l’article î 3 du règle- 
ment (3), administrent eux-mêmes leur 
abonnement, percevront également cet 
abonnement sur les fonds de leur masse 


(1) Sur les fonds de l’artillerie (*26 mai 1823 
et 2t avril 1827). 

(2) Voir pour le compte annuel à rendre, 
l’art. 5 de l’instruction du 26 mai 1823. 

(3) Article 26 du règlement do 24 septem- 
bre 1826. 
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d'entretien (i), à raison du nombre d’ar- 
mes qu’ils auront en leur possession , et 
sauf la restriction exprimée au premier 
paragraphe de l’art. 9 (2). 

La justification de l’emploi de cet 
abonnement se fera chaque trimestre par 
Ja production des récépissés de pièces 
d’armes qui auront été remises à l’armu- 
rier et employées par lui , et des quittan- 
ces des paiemens qui lui auront été faits. 

Il sera à cet effet tenu un compte cou- 
rant dans la forme prescrite par l’arti- 
cle 4* Ce compte balancé chaque tri- 
mestre sera arrêté et soldé le dernier 
jour du quatrième trimestre. 

14. Les bataillons, escadrons, com- 
pagnies ou portions de corps qui seront 
détachés, et qui, par ce motif, pour- 
ront être assimilés aux corps désignés 
dans l’article précédent, observeront les 
mêmes formalités pendant tout le temps 


(1) Sur les fonds de l’artillerie (26 mai 1823 
et 21 avril 1827). 

(2) Le système d’abonnement est supprimé 
dans tous les corpsqui u’out point d’armurier. 
(Voir à cet égard la note (1) de l’article 26 
du règlement du 24 septembre. 
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qu’ils seront détachés de leurs corps res- 
pectifs (i). L’abonnement auquel ils au- 
ront droit en conséquence, cessera du 
jour où ils auront rejoint le corps , et les 
dépenses qu’ils auront effectuées seront, 
à leur rentrée au corps , et après qu’elles 
auront été vérifiées par le sous-intendant 
militaire, inscrites au compte de la masse 
d’entretien (a). 

i5. Ainsi , lorsqu'un bataillon, un es- 
cadron, une compagnie ou un détache- 
ment se séparera du régiment, le nombre 
d’armes qu’il emportera sera déduit de 
celui sur lequel l’abonnement alloué au 
maître armurier du corps aura été jus- 
que-là réglé. Cette déduction subsistera 
jusqu’à la rentrée de la portion de corps 
qui aura été détachée, et sauf les mou- 
vemens en plus ou en moins que Tarme- 
raent aura éprouvés. Par conséquent, 
l’abonnement avec le maître armurier 


1 ■■ 

(1) Voir pour les bataillons et détacbemeus 
de guerre l'article 7 de l'instruction du 26 mai 
1823 , et les articles 26 et 29 du règlement du 
24 septembre 1826. 

(2) Des fonds de l'artillerie (26 mai 1823 et 
2f avril 1 827.) 


Digitized by Google 



( >9i ) > 

n’aura plus lieu, jusqu’à la rentrée du 
bataillon ou du détachement, que sur le 
nombre d'armes qui restera en la pos- 
session du corps, ainsi qu’il est figuré 
à l’état n° i. 

16. Lors de la vérification et de l’ar- 
rêté de la comptabilité trimestrielle du 
corps , le sous-intendant se fera repré- 
senter, 

i° Le registre général d’armement à , 
tenir par le lieutenant d’armement du 
corps, ainsi que le veut l’article 36 du 
règlement (î); N 

»° Le compte courant du maître ar- 
murier, dont la tenue est prescrite par 
l’article 4 de la présente instruction ; 

3 ° Les pièces qui doivent être à l’ap- 
pui de ces deux registres en conséquence 
des articles 5 , 6, 7, 8 et 10, de même 
que celles dont il est question dans les j 

articles 12 et 1 3 . 

Il s’assurera si l’état qui aura été 
dressé à la fin de chaque trimestre en \ 

conséquence de l’article 9, est en con- 
cordance avec les résultats des registres 


(1) Article 40 du règlemeut du 24 septeuif 
Jne 1826. 
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dont il vient d’être parlé ; si les livraisons 
de pièces d’armes ou les à-comptes payés 
au maître armurier ont été inscrits à leur 
date, et régulièrement; si les inscriptions 
au compte de la masse d’entretien (f) 
sont également conformes à celles pré- 
sentées par le compte courant , de même 
que les dépenses payées sur les fonds de 
cette masse (i) pour frais d’emballage et 
de transport des pièces d’armes et pour 
la fourniture faite de monte-ressorts en 
remplacement de ceux mis hors de ser- 
vice par l’effet de leur usage naturel, et 
si par conséquent les écritures sont à 
jour et bien tenues; enfin il relèvera le.s 
erreurs qu’il aura reconnues, donnera 
des ordres pour leur prompte rectifica- 
tion , et fera toutes les observations qu’il 
jugera nécessaires pour éclairer les di- 
vers comptables dans leur travail. 

17. Lors de l’arrêté de la comptabilité 
annuelle du corps , l’intendant s’assurera 
si toutes les dépenses relatives à l’arme- 
ment ont été acquittées ainsi que le veu- 
lent les articles 5 et 1 3 de la présente 


(1) Au compte des fonds de l’artillerie (26 
mai 1823 et it avril 1827). 
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instruction. Dans le cas contraire, il or- 
donnera qu’elles soient à l’instant sol- 
dées. 

Paris, le 7 octobre 1822. 

Le Maréchal Ministre Secrétaire 
d' Etat de la guerre , 

Signé DE BELLUNE. 
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INSTRUCTION 

SUPPLÉMENTAIRE 

A celle du 7 octobre 1822 (Bureau 
de l’habillement ) , sur le mode h 
suivre pour V exécution du règle- 
ment du 3 o mars 1822, sur les 
réparations y V entretien et la con - \ 

sensation des armes portatives 
dans les corps. (Direction géné- 
rale du personnel, bureau de l’ar- 
tillerie. J 

Paris, le 26 mai 1823. 

Art. I er . A compter du t er janvier 
i8a3, les dépenses relatives aux répara- 
tions, à l’entretien et à la conservation 
des armes entre les mains des troupes, 
et les dépenses accessoires à l’armement, * ! 

telles que transport et marque des armes, 1 

remplacement des monte-ressorts, four- 
nitures de cibles et papiers à cartouches, 
cessent d’étre supportées par la masse 
d’entretien de l'habillement (1). 


(1) Les dépeuses de l’école du tir (toises, 
cibles , papiers à cartouches ) sont à dater du 


! », i*i 1 
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Il sera pourvu aux dépenses sus men- 
tionnées sur les fonds de l’artillerie, et 
au moyen d’ordonnances directes déli- 
vrées au nom des conseils d’administra- 
tion des corps pour la totalité de leurs 
armes en service dans l’intérieur (i). 

2. Pour l’année iSa 3 , on imputera 
au corps, sur le prix de l’abonnement 
fixé par l’article 12 du règlement du 3 o 
mars 1822, le montant de l’inventaire 
des pièces d’armes qui a dû être dressé 


I er janvier 1828, remis à la charge de la 
deuxième portion de la masse générale d’en- 
tretien de l'habillement. (Circulaire du i 3 dé- 
cembre 1827.) 

Les frais de transports des munitions lors- 
que les magasins d’où l’ou devra tirer ces mu- 
nitions ne seront pas éloignés de plus de dix 
lieues ,sont également à la charge de la masse 
d’entretien d’habillement. ( Circulaire du 17 
août 1822.) 

Il en est do même des frais de transport 
des rauuitions restant dans les magasins du 
corps lors d’nu changement de garnison s’il 
n’y a pas dans 1$ place de magasin d’artillerie 
où le corps puisse en faire la remise. (Idem.) 

(t) Voir la uote ci-dessus. 




( *99 ) 

en vertu des articles i, 3 et 3 de l'instruc- 
tion du 7 octobre 1822. 

11 leur sera tenu compte du montant 
des réparations reconnues nécessaires a 
l’époque du i cr janvier i 8 a 3 , qui n’au- 
raient pu être exécutées au moyen des 
fonds affectés à la masse d’entretien en 4 

1832 , et dont l’évaluation sera constatée 
par procès-verbal. 

3 . En conformité des articles ib et 17 
du règlement du 3 o mars 1822 (t), les 
corps continueront à tirer de la manu- 
facture d’armes la plus voisine les pièces 
d’armes, et seront tenus d'en payer le 
montant au prix du devis de cette manu- 
facture, augmenté de 20 pourcent pour 
les pièces finies, et de 10 pour cent 
pour les pièces dites de forge (2). 


- 1 

(1) 24 septembre 1826. ) 

(2) Voir la note 1 de l’article i 5 et la note 1 

de l’article 16 du règlement du 24 septem- t 

bre 1826. 

Il est alloué aux entrepreneurs des manu- 


factures , sur les pièces d’arines de rechange 
qu’ils fournissent aux régimeus, en sus des 
prix portés dau» leurs devis, pour les mains 
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4 - La valeur de ces pièces d’armes 
sera acquittée immédiatement par les 
corps aux manufactures en entrepri- 
ses (1); quant aux fournitures faites par 
les manufactures en régie au compte du 
gouvernement, le montant en sera im- 
puté aux corps sur le prix de l’abonne- 
ment. 

Cette distinction est une conséquence 
de l’article 3 de l’ordonnance royale du 
14 septembre 1822, concernant la comp- 
tabilité et la justification des dépenses 
publiques. Elle avait été prévue d’ail— 


d’œuvre et les matières premières; un béné- 
fice de 

10 pour ceut daus les pièces d’armes de 
forges ; 

20 pour cent sur les pièces d’armes 
finies ; 

et i 5 pour ceut sur les bois do mou- 
ture. 

La même disposition est applicable à la ma- 
nufacture royale de Maubeuge . quoiqu’elle 
soit eu régie. (Circulaire du 24 février 1826.) 

(1) Ce paiement n’a plus lieu de la part des 
corps. (Voir la note t de l’article i(i du rè- 
;'l émeut du 24 septembre 1826.) 



S/OT *» 1 
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leurs dans une circulaire du 3o mars 1 8a a. 
( Bureau de l’artillerie. ) 

5. Du I er au 10 du premier mois de 
chaque trimestre, les conseils d’adminis- 
tration adresseront au ministre (bureau 
de l’artillerie, section de comptabilité) 
un état en double expédition (i), pré- 
sentant la situation présumée rie l'arme- 
ment pendant le même trimestre , et la 
quotité des fonds nécessaires à compte 
sur- l'abonnement de l’année (modèle 
i»° 0 (*)• 


(1) Cet état devait être envoyé à l’in- 
tendant militaire de la division , qui les réunis- 
sait et les transmettait au Ministre. (Note du 
27 novembre 182.3.) 

(2) Par décision du 28 février 1829, Son 

Exc. le Ministre de la guerre a supprimé l’envoi 
des demandes trimestrielles pour les dépenses 
d’entretien d’armes, que les corps fournis- 
saient en vertu de l’article 5 de l'instruction 
supplémentaire du 26 mai 1823. Elles seront 
remplacées par uu état dont le modèle sera 
ultérieurement communiqué (Circulaire du 
3 c mars 1829). La communication dont il 
6’agit n’ayant pas encore été faite, il faut en 
conclure que l’envoi de ces demandes est 
ajourné indéfiniment. ( Note de l’auteur .) 
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B 

Dans le courant du mois de janvier, 
ils adresseront un décompte définitif des 
sommes dues pour l’exercice écoulé 
(modèle n w a ) (i). 

6. Indépendamment du compte que 
le trésorier ouvrira au maître armurier 
(article 4 et suivons de l’instruction du 
7 octobre 1822) les corps auront un 
compte ouvert avec l’artillerie pour cette 
paitie de service. Les recettes et les dé- 
penses seront portées, à cet effet, daus 
une colonne ad hoc du registre de caisse 
et du journal général du trésorier. 

7. Les réparations et l’entretien des 
armes des bataillons et détaclieinens aux 
armées ne seront point compris flans le 
montant de l’abonnement à ordonnancer 
par le ministère au nom des conseils 
d’administration. Il sera pourvu aux 
réparations , à l’entretien ou au rempla- 
cement des armes dont il s’agit, par les 
soins de l’administration de l’armée, par 
les moyens qui seront à sa disposition , 
selon les localités et les circonstances. 


(0 fîçt état est remplacé par l’état coté A, 
annexé à la note du 24 novembre 1824* 




— 



( 103 ) 

Lorsque ces bataillons ou détache- 
tnens rentreront dans l’intérieur, les ré- 
parations jugées nécessaires seront cons- 
tatées par procès-verbal , et il sera tenu 
compte aux corps de leur évaluation , 
ainsi qu’il est expliqué au deuxième 
paragraphe de l’article I er . 

8. Les dispositions du règlement du «■ 

3 o mars i8aa (i) et de l’instruction du 
7 octobre suivant, qui ne seraient pas 
modifiées par la présente, sont main- 
tenues. 

Paris, le 26 mai i 8 a 3 . 

Le Maréchal , Ministre Secrétaire 
d'Etat de la guerre , 

Signé DE BELLUNE. 


(t) Voir à cet égard le nouveau règlement 
du 24 septembre 1826. • ’ 

i * ) 
> 
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NOTE 

MINISTÉRIELLE 


Relative à l'entretien des armes por- 
tatives dans les corps. (Direction 
générale du personnel, Bureau de 
l’artillerie. ) 

Paris, le 24 novembre 1824. 

Aux termes de l’article 5 de l’instruc- 
tion du 26 mai 1823, et de la note mi- 
nistérielle insérée au Journal militaire 
(n° i 5 , mois de novembre 1823), les 
corps sont tenus d’adresser à MM. les 
intendans militaires le décompte défi- 
nitif des sommes dues pour les répara- 
tions et l’entretien des armes pendant 
l’exercice écoulé: ce décompte devait 
être établi suivant le modèle i»° 2, an- 
nexé à l’Instruction précitée. Son Excel- 
lence le Ministre de la guerre , ayant 
remarqué que la forme de cet état a 
présenté quelques difficultés dans sa 
rédaction, a décidé que le modèle (A) 
ci-joint lui serait substitué. 

Les corps qui auront des dépenses 


r?ic)i 





( ) 

acccsscires d’armement à présenter en 
liquidation , devront les appuyer des 
pièces originales de comptabilité. Ces 
pièces porteront un numéro d’ordre , et 
seront renfermées dans un bordereau 
dont le modèle est ci-joint (B). Les 
pièces et le bordereau seront visés par 
M. le sous-intendant militaire. 

Les décomptes relatifs à l’entretien 
des armes, pendant l’exercice 1824, se- 
ront établis en double expédition (i)et 
adressés à MM. les inteudans militaires 
dans le courant de janvier i 8 a 5 . 


(1) Les corps ne recevant plus le décompte 
de liquidation qui était joint à l'ordonnance 
que le Ministre leur adressait pour solde de 
comptes de réparations et entretien d’arines, 
attendu que , d’après le nouveau système de 
comptabilité du trésor royal, ce décompte y 
est envoyé avec les pièces justificatives de dé- 
penses, Son F.xc. demande qu’on lui trans-' 
mette dorénavant ces comptes eu triple expé- 
dition, afin que la troisième puisse être ren- 
voyée aux corps pour les mettre à même de 
connaître les changemens opérés dans leurs 
comptes , lors de la liquidation qui en est faite 
dans les bureaux du miuistère. (Circulaire du 
1 3 décembre 1827.) N 
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Les corps sont prévenus que les dé- 
comptes définitifs de l’exercice 1824, 

3 ni ne seraient pas présentés au Ministre 
ans les formes arrêtées dans le présent 
avis, seront réduits ou rejetés de la li- 
quidation. 
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Certifié le présent Etat à la somme de 

r laquelle il reste dû celle de 

mforinément aux pièces justificatives y annexées. 
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Fii : Certifié par nous Membres du Conseil d’admi- 

Le Sous-intendant * nistration d le présent bordereau moutant 

militaire , à la somme d 


INSTRUCTION 


Pour les maîtres armuriers sur la 
manière de tremper et de recuire 
les vis de chien , les noix et les 
gâchettes en acier . 

Du I er décembre 1826. 

Les vis de chien , les noix et les gâ- 
chettes de toutes les armes à feu seront, 
à l’avenir, fabriquées en acier, et il en 
sera de même de toutes les pièces de re- 
change de ce genre employées aux répa- 
rations d’armes, soit dans les manufac- 
tures, soit dans les corps. 

Pour retirer de cette mesure les avan- 
tages qu’on doit en attendre, et pour 
prévenir les inconvéniens que pourrait 
occasioner une manière de traiter l’acier 
qui ne serait pas appropriée à la nature 
de cette matière, il est très-important 
que les maîtres armuriers connaissent 
bien le mode de trempe et de recuit 
qu’il convient de donner à ces pièces. 

Ils devront en conséquence, à l’ave- 
nir, se conformer exactement aux indi- 
cations suivantes : 



( 2I« ) 

i° Les vis de chien en acier doivent 
être trempées à la volée et recuites, ab- 
solument par les mêmes procédés que les 
ressorts de platine. 

2 ° Les noix et les gâchettes doivent 
aussi être trempées à la volée et recuites ; 
mais ce recuit ne suffisant pas pour leur 
rendre la ténacité dont elles ont besoin , 
il est indispensable , après les avoir po- 
lies, de leur donner un second recuit, 
en les faisant passer à la couleur bleue 
sur une plaque de tôle, à la manière 
ordinaire. 

3° Lorsqu’il y a lieu à remplacer une 
noix en fer par. une noix en acier, il faut 
en même temps remplacer la gâchette en 
fer par une gâchette en acier, et réci- 
proquement, de manière que ces deux 
pièces soient toujours de la même ma- 
tière (i). 


(r) Ce remplacement devant donner lieu à 
une augmentation de dépense pour les maîtres 
armuriers des corps, augmentation qui n’a pu 
être prévue dans le tarif des réparations d’ar- 
mes , Sou Excellence le Ministre de la guerre 
a décidé, le i3 novembre 1827, qu’d en sera 
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Moyen de fournir un appui à la gou- 
pille de détente , lorsque le bois est 
dégradé. 

(Instruction du. 20 décembre 1820.) 

Dans les modèles d’armes à feu por- 
tatives où la goupille de détente est fixée 


teuu compte aux maîtres armuriers aiusi qu’il 
suit : 

Lorsque le maître armurier d’un régiment 
sera obligé de remplacer une pièce en fer dé- 
fectueuse par une pièce en acier, ou lui tien- 
dra compte, pour la première fois, de la 
différeuce de prix existaut entre ces deux 
pièces d’armes. 

Lorsque le re mplacement d’une noix en fer 
défectueuse nécessitera celui de la gâchette , 
ou tiendra compte, en outre, au maître ar- 
murier de la valeur entière de la gâchette en 
acier. Il en sera de même lorsque le rempla- 
cement de la gâchette eu fer nécessitera celui 
de la noix. 

Enfin , lorsque le remplacement d’une pièce 
doit être fait au compte du soldat, celui ci ne 
payera que la valeur de la pièce à remplacer. 
Il sera teuu compte au maître ârmurier des 
autres frais , aiusi qu’il est dit ci-dessus. 

Les conseils d’administration des régimens 


* 


i 
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dans !e bois, dès que le logement de 
cette pièce est évasé, elle balotte ; la dé- 
tente cesse d’avoir une action précise, et 
l’arme elle-même n’a plus un effet cer- 
tain. 

On doit dès-lors placer le support de 
goupille de détehte, dit support de dé- 
tente. 

Le support de détente est destiné à 
fournir à la goupille de détente l’appui 
perdu par la dégradation du bois. 

C’est une lame de fer qui se place 
dans l’intérieur de l’encastrement de la 
platine, entre le logement de la bride 
de noix et le trou de la gâchette. Elle est 
terminée à sa partie inférieure par un 
biseau de i ligne i/a à peu près, qui 
s'introduit dans un logement préparé 
dans le bois; elle est fixée à sa partie 


dresseront des états particuliers pour consta- 
ter la dépense qui résultera des remplacemeus 
de pièces d'armes en fer par des pièces d’armes 
en acier, afin d’en payer le montant à leurs 
maîtres armuriers, et de pouvoir en être rem- 
1)0 ursés sur les fonds accessoires accordés 
pour l’entretien des armes. ( Circul. du i3 no- 
vembre 1827.) 
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supérieure par une vis k Lois, à tête 
fraisée. Cette vis se place en arrière, as* 
tant que le bois peut le permettre; elle 
est du n° 19 pour la grosseur, a 5 pour 
la longueur (fabrication de Jappy, lon- 
gueur environ i 3 lignes, diamètre de la 
tê.e 3 lignes, diamètre de la tige près la 
tête 1 ligne 8 points). 

Le support de détente a une ligne d’é- 
paisseur et une hauteur égale à celle de 
l’encastrement de la platine, sans comp- 
ter le biseau. Ses autres dimensions, ses 
contours, sont déterminés par l’étendue 
de la dégradation du bois, et d’après la 
condition de ne pas gêner les mouve- 
mens ni l’application des pièces de la 
platine. 

- Elle est percée , pour le passage de la 
goupille, d’un trou fraisé en dehors. 

On forme à la goupille une tête qui 
est reçue dans cette fraisure. 

Pour toutes les armes , le prix de cette 
réparation sera de 0,40 centimes. 
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Circulaire du Ministre de la guerre y 
du 18 mars 1819 , sur V armement 

des troupes . 

Messieurs, désirant réunir en une 
seule instruction les principales dispo- 
sitions relatives à l'armement des trou- 
pes, aux distributions d’armes à leur 
faire, à la comptabilité qu’ils doivent 
en tenir, et aux comptes qu’ils doivent 
en rendre, et voulant coordonner celles 
qui ont été prescrites par le règlement 
du i er vendémiaire an i3 avec les déci- 
sions prises postérieurement et qui les 
ont plus ou moins modifiées ; j’ai l’hon- 
neur de vous adresser cette instruction 
spéciale, en vous recommandant de 
veiller à son exécution en ce qui vous 
concerne. 

Instructions sur l'armement des trçnpes. 

Art. i cr . Les corps ne peuvent rece- 
voir d’armés qu’en raison de leur effec- 
tif en sous-officiers et soldats à l’époque 
de leurs demandes, conformement au 
tableau n° 1 , qui indique celles dont 
chaque individu doit être armé. 
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Art. i. Les délivrances d’armes n’au- 
ront lieu que sur mon autorisation et 
d’après les demandes qui m’en seront 
adressées par les corps, quand ils rece- 
vront une augmentation d’effectif : ils 
me transmettront, à cet effet, leurs de- 
mandes d’armement par un état con- 
forme au modèle n° 2 , pour les légions 
d’infanterie, les régimens d’artillerie et 
du génie ; au modèle n° 3 , pour les ré- 
gimens de cavalerie; et au modèle n° 4 , 
pour les bataillons détachés des légions 
d’infanterie. Ces états de demandes se- 
ront arrêtés par les conseils d’adminis- 
tration des corps, vérifiés et certifiés 
par le sous-intendant militaire chargé de 
la police du corps, pour constater tant 
l’effectif du corps, que son existant en 
armes ( 1 ). 


(r) Un grand nombre de corps adressent 
au Ministre leurs états de demandes d’armes 
en double et même en triple expédition. 

D’un autre côté, plusieurs d'entre eux fout 
des difficultés pour donner à MM. les direc- 
teurs d’artillerie uu duplicata du récépissé des 
armes qu’ils eu reçoivent, ce qui met ces direc- 


( 222 ) 

3. Les sous-intendans militaires ap- 
porteront le plus grand soin «i s’assurer 
que l'effectif porté sur les états de de- 
mandes d’armes est exact et conforme à 
la situation du corps au moment de la 


teurs dans l'impossibilité de satisfaire aux dis- 
positions d’une circulaire eu date du 3 o avril 
1819, qui leur prescrit de joiudre une expé- 
dition de l’état portaut récépissé des armes à 
la lettre par laquelle ils reudeut compte de 
l’exécutiou de chaque ordre de délivrance. 

Le Ministre, dont ' l’iuteutiou est de faire 
cesser cet état de chose, prévient les corps : 

i° Qu’il suffit d’envoyer à l’appui de leurs de- 
mandes d’armes une seule expédition dont le 
modèle est indiqué par l’instruction du 18 mars 
1819 sur l’armement des troupes; 

2° Que deux expéditions du même état, por- 
taut récépissé , doivent être remises ou adres- 
sées au directeur d’artillerie qui a fourni les 
objets d’armement. De ces deux expéditions , 
l’une est destinée à rester à l’appui de la 
comptabilité de la direction d’artillerie; l’autre 
doit (ainsi qu’il est expliqué plus liant) être 
envoyée au Ministre, par le directeur, comme 
pièce justificative de la délivrance des armes. 
(Circulaire du 11 avril 1829). Voir aussi ci- 
après la Circulaire du 23 juiu 1826. 
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présentation de ces états (i). Ils mettront 
la même attention à vérifier l'existant des 
armes du corps, soit en service, soit en 
magasin. 

4 . Les conseils d’administration des 
légions d’infanterie qui auront un ou 
deux bataillons détachés hors la division 
militaire où se trouve le dépôt ou la 
légion, ne comprendront point, dans 
les étals de demande d’armes, l’effectif 
en hommes et l’existant en armes de ces 
bataillons détachés; mais ils devront 
m’adresser, pour les bataillons qui sont 
actuellement détachés, un état indiquant 


(1) Plusieurs régiqieus ayant adressé au 
Ministre des états de demandes d’armes basés 
sur le contingent qui leur était assigné daus la 
levée de la classe de 1827, Sou Exc. a rappelé 
à cette occasion que les demandes d’armes 
doivent être basées sur les besoins de l’effec- 
tif; que l'ou ue peutcousidérer comme faisaut 
partie de l’effectif d’un régiment les hommes 
qui n’y sont pas encore immatriculés, et que, 
par conséquent, les conseils d'administration, 
doivent attendre, pour établir leurs demandes 
d’armes , à l’égard des hommes formant le 
contingent que les jeunes soldats annoncés 
soient arrivés. (Circul. du 3t octobre 1828 ) 
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le nombre et l’espèce des armes dont 
ces bataillons sont pourvus; et, à l’a- 
venir, cet état devra être transmis au 
moment même du départ du bataillon. 

5. Les demandes d’armes pour les ba- 
taillons détachés me seront adressées par 
le conseil d’administration éventuel de 
ces bataillons. Les conseils d’adminis- 
tration des légions auxquelles ils appar- 
tiennent seront prévenus des délivrances 
d’armes qui auront été faites à leurs ba- 
taillons détachés, pour qu’ils puissent 
en faire mention au compte d’armement 
de ces bataillons. 

6 . Dans le mois de janvier de chaque 
année, les corps de toutes armes et les 
bataillons détachés m’adresseront un état 
conforme au modèle n° 5 , faisant con- 
naître, de la manière la plus exacte, la 
situation de l’armement du corps au 3i 
décembre de l'année précédente, et in- 
diquant toutes les remises et consom- 
mations d’armes qui auront eu lieu pen- 
dant ladite année. 

7 . Chaque corps doit avoir un livret 
d’armement coté et paraphé par le sous- 
intendant militaire chargé de la police; 
toute délivrance et versement d’armes y 
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doivent être inscrits par le directeur 
d’artillerie qjii délivrera ou recevra les 
armes, ou par l’officier d'artillerie qu’il 
en chargera. 

Cette disposition est recommandée 
aux. directeurs d’artillerie : les sous-in- 
teudans veilleront à ce qu’elle soit fidè- 
lement exécutée par les corps, et que 
ce livret soit tenu avec exactitude. ^ ’> 

Dans le cas où le coips serait éloigné 
du lieu d’où les armes lui sont expé- 
diées, et que le livret ne pourrait lui v 

être renvoyé , l’inscription de la recette 
d’armes sera faite par le sous- intendant 
militaire chargé de la police du corps. 

Ce fonctionnaire sera, dans ce cas, 
prévenu de l’envoi par le directeur d’ar- 
tillerie , à qui il donnera avis de l’inscrip- 
tion faîteau livret du corps. 

Lorsqu’un escadron sera détaché du 
dépôt de son corps, il lui sera remis 
un livret d’armement semblable au pré- 
cédent, et où sera inscrit farineuient 
qu’il emportera. 

Les armes emportées par l’escadron, 
à son départ du dépôt, et par les hom- 
mes qui seront dirigés, par suite du 
dépôt , sur l’escadron , seront portées 
Cav. 1 5 
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au compte de cet escadron , et seront 
déduites de l’existant de celles du dépôt. 

Lorsque, par suite de congés, d’en- 
trées aux hôpitaux ou autres motifs, les 
corps se trouveront avoir un excédant 
d’armes, elles devront être conservées 
et soignées par le conseil d’administra- 
tioji et sous sa responsabilité, pour 
armer les soldats qui rentreront sous les 
drapeaux. 

Nota. Les hommes en témoignage ainsi 
que les conducteurs de recrues ne doivent 
pas non plus emporter leur fusil {voir la 
note de l’article 55 du règlement du 24 
septembre.) Les corps ne seront autorisés 
à verser leur excédant d’armes dans les 
magasins d’artillerie 9 que lorsqu’ils pas- 
seront du pied de guerre au pied de 
paix , ou dans d’autres circonstances 
majeures sur lesquelles je prononcerai 
d’après la demande qu’ils m’adresseront 
à cet effet : cette disposition doit être 
un motif de plus pour eux de ne jamais 
demander d’armes au-delà de l’effectif 
présent. '• 

&. Lorsqu’un corps aura été autorisé 
à verser des armes dans un arsenal, les 
réparations à faire à ces armes seront 
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constatées par un procès-verbal dressé 
par le directeur d’artillerie , en présence 
d’un officier du corps, ou d’une per- 
sonne désignée par lui ou d’office, en 
cas d’absence ou de départ : ces armes 
devront être en bon état d’entretien , et 
garnies de toutes leurs pièces, celles qui 
manqueraient seraient payées d’api ès la 
colonne du tarif du 29 mai 1817 (0* 

9. Les conseils d’administration sont 
responsables de i’armeinent des corps. 
Toute perte d’armes sera constatée par 
un procès-verbal dressé par le sous-in- 
tendant militaire cliargé de la police du 
corps : ces procès-verbaux seront soumis 
à l’inspecteur général, à l’époque de sa 
tournée annuelle , qui me proposera 

(r) Lorsqu’un corps aura été autorisé à 
verser des armes dans les magasins de l’artil- 
lerie , il ne devra plus les faire réparer avant 
d’effectuer le versement. 

Les réparations à faire à ces armes serout 
constatées par un procès-verbal dressé par le 
directeur de l’artillerie, en présence d’un of- 
ficier du corps, ou d’uue personne désignée 
par lui eu cas d’absence ou de départ. (Cir- 
culaire du 10 février 1826; voir aussi l’Ins- 
truction du 9.4 septembre, même année.) 

1 5* 



Digitized by Google 


, ( n8 ) 

les retenues à exercer sur qui de droit 
pour payer le remplacement des armes 
perdues, s’il y a négligence ou manque 
de surveillance de la part des chefs de 
corps et des conseils d’administration. 

Si la perte des armes résulte d’un nau- 
frage, d’un incendie ou autres événe- 
mens extraordinaires , il en sera dressé 
sur-le-champ un procès-verbal circons- 
tancié par le sous-intendant militaire: 
ce procès-verbal sera transmis au général 
commandant la division , qui me l’adres- 
sera avec son avis. Il sera pris des me- 
sures en conséquence pour le remplace- 
ment de ces armes. 

10. La durée des armes à feu et blan- 
ches demeure fixée à cinquante ans. 

11. Il sera donné des orares pour que, 
d’après le résultat de l’inspection géné- 
rale qui aura lieu en 1819, toutes les 
armes reconnues hors de service ou irré- 
gulières soient remplacées. Après cette 
opération, il ne sera plus fait d’autre 
remplacement d’armes au corps, qu’à 
raison d’un cinquantième de leur arme- 
ment par année. 

1 a. Ce remplacement du cinquantième 
aura lieu pour la première fois en 1820, 




( *s*9 ) 

sur les états conformes au modèle n° fi, 
qui seront adressés, à cet effet, par les 
inspecteurs généraux. 

1 3 . Quand les corps recevront le 
remplacement de leur cinquantième ou 
celui de leurs armes réformées, ils re- 
mettront en échange, dans les arsenaux , 
pareil nombre d’armes réformées. 

14. Au moyen de ce remplacement, 
les corps auront la faculté de faire échan- 
ger, chaque année , les armes qui devien- 
dront hors de service, et de maintenir 
leur armement en bon état. Si , lors des 
inspections annuelles qui seront faites 
de l’armement, les inspecteurs généraux 
reconnaissent qu’un corps a des armes 
hors de service au-delà du cinquantième 
dont le remplacement doit avoir lieu , 
cet excédant d’armes défectueuses sera 
également remplacé , sur la demande 
de l’inspecteur général, qui fera con- 
naître les causes de cet excédant, et 
proposera, s’il y a lieu, les retenues à 
faire, dans le cas où il reconnaîtrait 

3 11’elles sont dues à la négligence ou au 
éfaut de surveillance des chefs de corps 
et des commandans de compagnies. 

l 5 . Toutes les armes qui seront dans 
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je cas d’étre remplacées aux frais des 
corps, par suite des dispositions de l’ar- 
licle t) , seront délivrées des magasins de 
l’artillerie, et payées au prix de Saint- 
Étienne pour les armes à feu, et de 
Klingenthal pour les armes blanches. 
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Note pour la page i35. 

Des corps de cavalerie ayant demandé l’au- 
torisation de verser dans les .arsenaux ou au- 
tres magasins de l’état, les petites haches qu’ils 
possèdent, le Ministre a fait connaître , le 
22 octobre i83o , que non-seulement ils doi- 
vent conserver leurs petites haches , mais en- 
core que tous les corps de troupes à cheval 
qui n’en possèdent pas un nombre égal à 
V effectif des chevaux montés , devront adresser 
( Bureau de l’artillerie) l’état de leurs besoins 
en outils de cette espèce. 
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ermepar nous Intendant militaire. Vu par nous Inspecteur généra 


Dispositions relatives aux armes que 
les corps reçoivent des magasins de 
V artillerie* 


Paris, le a 3 juin 18*26. 

Messieurs, je suis informé que les 
corps élèvent depuis long-temps de nom- 
breuses difficultés sur les armes qu’ils 
reçoivent des magasins de l'artillerie; 
qu’ils ne se contentent pas de les visiter 
avec un soin extrême, mais que le moin- 
dre défaut qu’ils croient y apercevoir de- 
vient pour eux un motif de refus , et 
qu’ils étendent cette sévérité extrême 
jusqu'aux armes neuves. 

Les armes que Ton délivre aux corps 
doivent être rangées en deux classes 
parfaitement distinctes : les armes répa- 
rées, et les armes neuves. Ces dernières 
ne paraissent pas devoir être refusées 
par les corps, à moins de dégradations 
survenues dans leur transport. En effet, 
la sévérité des règlemens sur la fabrica- 
tion, l’extrême surveillance que l'on ap- 
porte dans les manufactures lors de la ré- 
ception des armes finies, 11e laissent au* 
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cun doute qu’elles ne soient exemptes 
de tout défaut de quelque importance. 
Ainsi, il est peu probable, pour ne pas 
dire impossible, qu’un maître armurier 
de corps puisse découvrir quelque dé- 
faut qui aurait échappé à l’œil exercé des 
contrôleurs de ces établissemens , hom- 
mes instruits et possédant les connais- 
sances que les armuriers ne possèdent 
généralement pas. En outre, si quelques 
défauts de fabrication se manifestaient 
après la réception des armes, ils ne pour- 
raient manquer d’étre signalés par les 
contrôleurs des directions lorsqu’ils les 
reçoivent et qu’ils en deviennent res- 
ponsables. 

En i8a3, toutes les armes réparées 
existant dans les magasins de l’artillerie 
ont été visitées et examinées avec soin ; 
toutes ceites qui ne paraissaient pas sus- 
ceptibles de faire un bon service ont été 
successivement expédiées sur les manu- 
factures royales pour y être mises en bon 
état ; de sorte qu’il n’existe plus dans les 
arsenaux que des armes propres à être 
délivrées aux troupes. 

D’après ce qui précède , et pour faire 
cesser toutes les difficultés que les corps 
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élèvent lors de la délivrance des armes 
qu’ils reçoivent des magasins de l’artil- 
lerie, difficultés qui nuisent essentielle- 
ment aux intérêts de l’état et à ceux du 
service , j’ai décidé : 

i° Que les corps ne pourront, sous 
aucun prétexte, refuser les armes neuves 
qui leur seront délivrées ou expédiées 
des magasins de l’artillerie, à' moins 
qu’elles n’aient éprouvé des dégradations 
dans leur transport, ce qui devra être 
constaté par des procès-verbaux en règle; 

a 0 Que les armes réparées seront, avant 
d’être délivrées aux troupes, visitées en 
présence de l’officier d’armement et du 
maître armurier du corps qui doit les 
recevoir, afin de constater qu’elles n’ont 
reçu aucune réparation prohibée, et 
qu’elles sont en bon état de service*: en 
cas de contestation, il sera dressé un 
procès-verbal contradictoire, qui me sera 
envoyé par M. le directeur d’artillerie, 
et sur lequel je prononcerai ; 

3° Que les corps ne pourront jamais 
faire subir* aux armes ou aux pièces 
v . d’armes qui leur sont fournies aucnnè 
épreuve, et qu’ils seront tenus de rem- 
placer à leurs frais toutes celles qui au- 
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raient éprouvé des dégradations par suite 
de semblables opérations. 

Je recommande à MM. les généraux 
commandant les divisions et subdivisions 
militaires, à MM. les intendans et sous- 
intendans militaires, à MM. les direc- 
teurs d’artillerie, et à MM. les colonels 
et chefs de corps, de. veiller, chacun en 
ce qui le concerne, à l’exécution de ces 
décisions. 

J’ai l’honneur, etc. 


Destination à donner aux armes des 
hommes morts aux hôpitaux , etc. 

Les armes des militaires décédés ou 
évadés des hôpitaux sont rendues aux 
corps , si ces corps sont à portée de les 
faire retirer; dans le cas contraire, elles 
sont versées dans les arsenaux ( art. fito 
du Jlèglement du 3 o décembre 1824 sur 
le service des hôpitaux). 

Les versemens aux corps de troupes 
des armes des décédés ou évadés , sont 
effectués sur un état nominatif par corps 
rédigé en deux expéditions, par l’offi- 
cier comptable, et visé par le sous in- 
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tendant militaire chargé du service de 
l’hôpital ( art . 618). 

L’officier d’habillement, ou un officier 
délégué par le conseil d administration 
du corps, appose son récépissé au bas 
de l’une des expéditions; ce récépissé 
est visé par le sous— intendant militaire 
chargé de la police du corps, et reste 
entre les mains du comptable pour sa 
décharge; la seconde expédition de l’état 
est remise au corps pour servir de pièce 
d’entrée dans ses magasins (art. 619). 

L’officier comptable établit, tous les 
trois mois, des états des armes qui n’ont 
pas été retirées par les corps ( art. 620 ). 

S’il existe dans la place un arsenal, le 
sous-intendant militaire ordonne le ver- 
sement des armes dans l’arsenal ( art. 
fiai). 

Lorsqu’il n’y a pas dans la place d ar- 
senal, le sous-intendant militaire trans- 
met les états dont il s’agit à l’intendant 
de la division, qui se concerte avec le 
directeur de l’artillerie pour retirer les 
armes ( art. 6aa ). 

Ces versemens d’armes, dans les arse- 
naux, sont justifiés par récépissés des 
comptables réceptionnaires , apposes au 


Digitized by Google 



( * 5 . ) 

bas de l’une des deux expéditions de 
l’état de versement. Ces récépissés sont 
visés par le sous - intendant militaire 
ayant la police de l’établissement {art. 
6a 3 ). 


Munitions à délivrer aux troupes pour 
les exercices à Jeu et pour le service 
des corps. 

Paris le 17 août 182a. 

Cartouches d'exercice. 

Messieurs , persuadé que rien n’est 
plus propre à augmenter la force et la 
confiance des troupes en temps de guerre, 
que de les exercer fréquemment en temps 
de paix au tir des armes à feu, j’ai re- 
connu que les quantités de munitions 
accordées chaque année aux corps par la 
circulaire du 5 février 1818, n’étaient 
pas assez considérables, et j’ai arrêté 
les dispositions suivantes: 

A l’avenir, les corps recevront chaque 
année les quantités de cartouches fixées 
par le tableau suivant, pour être em- 
ployées aux exercices à feu et au tir à la 
cible. 
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Jusqu’à ce qu’il en soit autrement or- 
donné , les corps recevront les cartou* 
clies à balle confectionnées; il leur sera 
délivré de la poudre à raison d’un kilo- 
gramme pour cent vingt cartouches 
d’exercice, et celles-ci seront confection- 
nées par les soldats. 

Ces munitions seront délivrées des 
magasins d’artillerie les plus à proximité 
de chaque corps, sur des états de de- 
mande du conseil d’administration, qui 
feront connaître l’effectif des hommes 
présens, et seront visés par l’intendant 
ou le sous-intendant militaire, et ap- 
prouvés par le général commandant la 
division ou la subdivision militaire (i). 


(i) Le Ministre a arrêté que les paquets de 
cartouches seront désormais de quiuze car- 
touches chaque, comme étant plus faciles à 
placer que les paquets de dix cartouches 
dans les bois de giberne nouvellement adoptés 
pour l'infanterie. ( Circulaire du 9 septembre 

1825.) 

Son Excellence a décidé t .le 12 octobre 1822, 
que par les mots hommes présens au corps , ou 
ne doit entendre que ceux qui sont présens 
sous les armes , et uou ceux qui sout aux hô- 
pitaux , eu congé, etc. (Cire, du i 4 oct. 1822.) 
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Ces états seront faits en double expé- 
dition , conformément au modèle ci- 
joint, n° i, et seront remis au directeur 
d’artillerie qui donnera l’ordre de faire 
délivrer les munitions. 

Les corps recevront ces munitions par 
partie et à mesure de leurs besoins, du 
I er avril au 3o octobre; après ce délai 
leurs demandes ne seront plus admises. 

Cartouches à balle pour le service des 

corps. 

Les cartoucbeR à balle nécessaires pour 
les gardes ou services ordinaires qui peu- 
vent en exiger, et celles pour honneurs 
funèbres , seront prises sur les muni- 
tions d’exercice. Pendant l’hiver, lorsque 
celles-ci seront consommées , si le ser- 
vice on des circonstances extraordinaires 
exigeaient qu’il fût délivré des cartou- 
ches, la demande motivée en sera Faite 
par le conseil d’administration, et re- 
mise en double expédition au directeur 
d’artillerie le plus à proximité, après 
avoir été approuvé par le général com- 
mandant la division ou la subdivision 
militaire. Ce directeur ordonnerait la 
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( ) 

# 

délivrance des munitions et m’en ren- 
drait compte immédiatement (1). 

Les soldats qui auront été dans le cas 
de charger leurs armes, devront remet- 
tre les balles et la poudre qu’ils eu reti- 
reront en les déchargeant. Les conseils 


(i) Les cartouches nécessaires pour rendre 
les honneurs funèbres, seront délivrées des 
magasins de l’Etat, sur la demande des corps, 
pour les militaires décédés qui appartenaient 
à ces corps , et sur celle de l’état-major des 
places pour les militaires saus troupe ou re- 
traités. Ces demandes liront visées par l’au- 
torité supérieure et par l'iuteudaut ou sous- 
intendant militaire, dans le cas où il n’existe- 
rait pas de magasin d’artillerie daus les villes 
où les militaires seraient décédés, les corps 
qui s’y trouveront eu garnison devront alors 
fournir les munitions nécessaires sur celles 
qu'ils auront reçues pour leurs exercices à 
feu; mais elles leur seront remplacées sur la 
demande eu règle qu’ils en feront aux direc- 
teurs d’artillerie, le plus à proximité de leur 
garnison. Les quantités de munitions à four- 
nil' pour reqdre les honneurs funèbres devront 
être réglées d’après le grade des militaires dé- 
cédés , conformément aux dispositions du dé- 
cret du ?./, messidor an Xll. ( Circulaire du 
9.0 juin 1S18.) 
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d’administration en feront la remise aux 
directions d’artillerie, lorsqu’ils feront 

une nouvelle demande de munitions. 

» 

Cartouches à balle pour la gendarmerie . 

i 

La gendarmerie n’ayant besoin que de 
cartouches à balle pour le service de sû- 
reté dont elle est chargée, il lui en sera 
délivré à raison de vingt par homme; 
elle sera tenue, comme tous les autres 
corps , de conserver la poudre et les 
balles provenant des armes déchargées 
pour en faire la remise dans les magasins 
de l’artillerie, lorsqu’il lui sera délivré 
de nouvelles munitions. 

Lorsque les vingt cartouches par 
homme, que doit avoir la gendarmerie 
. seront réduites au tiers, par les consom- 
mations résultant du service, les conseils 
d’administration des compagnies adres- 
seront aux directeurs d’artillerie les plus 
à proximité, des états de demande en 
double expédition pour faire compléter 
cet approvisionnement. Ces demandes 
seront visées, comme celles des autres 
corps, par les intendans militaires et les 
généraux commandant les divisions inî- 
Cav. ij 
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litaires, et seront faites sur le modèle 
ci-joint n° 2. Les directeurs d’artillerie 
feront aussitôt délivrer les munitions. 

* . 

Dispositions générales. 

Les corps veilleront avec soin à la 
conservation et à l’emploi économique 
des munitions. Je recommande spéciale- 
ment à MM. les généraux commandant 
les divisions et les subdivisions militaires 
de veiller avec la plus grande attention 
à ce qu’il ne se fasse pas de consomma- 
tions inutiles. Lorsqu’il sera nécessaire 
de remplacer des cartouches perdues, 
avariées ou consommées sans motif va- 
lable, le montant en sera imputé aux 
corps à raison de io centimes par car- 
touches à balle, et de 3 francs 4° cen- 
times par kilogramme de poudre pour 
les cartouches d’exercice. Cette imputa- 
tion aura lieu d’après le mode prescrit 
par ma circulaire du 3o mars i8aa ( in- 
sérée au Journal militaire , n° 5 , 
page s 63 du i er semestre) (i). MM. les 


(i) Cette circulaire porte que les débets 
seront constatés par des procès-verbaux, 
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généraux chargés d’approuver les états 
de demande, ordonneront ces imputa- 
tions, et en feront mention dans l’ap- 
prouvé qu’ils donneront pour la déli- 
vrance de nouvelles munitions. 

Lorsque les magasins d’où l’on devra 
tirer les munitions ne seront pas éloignés 
de plus de dix lieues, les corps seront 
tenus de les y faire prendre; lorsqu’ils 
seront à une plus grande distance, elles 
seront envoyées par les directeurs d’ar- 
tillerie, et aux frais du gouvernement. 

Tous les corps devront avoir un li- 
vret paraphé par l’intendant militaire 
pour l’enregistrement des munitions 
qu’ils recevront. Les corps seront tenus 
d’envoyer ce livret avec leurs états de . 
demande de munitions, afin d’y faire 
porter celles qui leur seront délivrées. 
Cet enregistrement sera fait par le di- 
recteur ou commandant d’artillerie de la 
place où les munitions seront prises. 


factures ou états, dont une expédition sera 
adressée au Ministre par le directeur de l’ar- 
tillerie, afin que Sou Excellence puisse en 
faire faire l’imputation aux corps sur leurs 
masses. 

* 7 * 
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Cette inscription est de rigueur : Mes- 
sieurs les directeurs d’artillerie n’en fe- 
ront point délivrer sans faire remplir 
cette formalité. . * 

Il ne sera jamais tenu compte l’année 
suivante, des munitions qui n’auront pas 
été distribuées l’année précédente. 

Les corps qui changeraient de gar- 
nison, et qui se trouveraient dans une 
place où il y a un dépôt d’artillerie , 
pourront faire , avant leur départ , la 
remise des munitions qu’ils auraient re- 
çues. Avant d’inscrire ce versement sur 

9 * 

Je livret, le directeur ou le commandant 
d’artillerie fera constater l’état dans le- ' 
quel se trouvent les munitions, et si 
elles ne sont point reconnues de ser- 
vice, il fera procéder à l’évaluation delà 
somme nécessaire pour les réparer, afin 
que l’imputation puisse en être faite 
au corps, d’après le mode prescrit par 
la circulaire précitée du 3o mars 1822. 
En arrivant à sa nouvelle destination, le 
corps pourra demander le remplacement 
de ces munitions en présentant l’inscrip- 
tion du livret qui en constate le verse- 
ment ; mais elles ne pourront lui être 
rendues qu’autant que l’époque fixée 
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pour les délivrances des munitions ne T, 
serait point expirée. Ces versemens ou 
dépôts ne pourront se faire que dans les 
places où il y a des magasins d’artillerie. 

Dans toute autre circonstance, le corps 
devra emmener ses munitions, et les 
faire transporter à ses frais au lieu de sa 
nouvelle garnison. 

Les directeurs d’artillerie m’adresse- 
ront, dans la deuxième quinzaine de dé- 
cembre, un état général des consomma- 
tions des munitions qui auront eu lieu 
dans l’année, ils joindront à l’appui tous 
les états de demande des corps. 

Les corps recevront cette année même 
les quantités de munitions qui leur sont 
accordées par la présente circulaire : les 
directeurs d’artillerie devront en consé- 
quence les leur faire délivrer en leur im- 
putant celles qu’ils ont déjà reçues, d’a- 
près la fixation de la circulaire du 5 
février 1818 (1). 


(1) Le Ministre a décidé qu’à l’avenir, et 
jusqu'à nouvel ordre, il serait délivré aux 
corps de la poudre à canon pour leurs exer- 
cices à feu , afin de ménager la poudre de 
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Je recommande à MM. les généraux 
commandant les divisions et subdivisions 


motisqueterie, qui n’est en fabrication que 
depuis peu d’anuées. 

Ou ne délivrera toutefois aux corps que des 
poudres à canon de fabrication aulérieurc à 
l’année 1S18, attendu que le fin grain n’en a 
pas été extrait comme cela se pratiqué depuis 
que l’on a adopté l’usage de deux espèces de 
poudres. 

Les cartouches à balle , accordées aux 
corps par la circulaire du 17 août 1822 pour le 
tir à la cible et les services extraordinaires 
continueront néanmoins à être faites avec de 
la poudre de mousqueterie. ( Circulaire du 24 
avril 1823. ) 

Le Ministre de la guerre a été informé que 
dans plusieurs directions d’artillerie il a été 
délivré aux corps, pour les exercices du tir 
à la cible, des cartouches à balle faites avec 
des poudres de démolition ou de médiocre 
qualité. 

Il est extrêmement essentiel que les cartou- 
ches employées dans les exercices du tir à la 
cible soient confectionnées avec la poudre dont 
le soldat doit faire usage â là guerre, afin qu’il 
puisse en connaître et en apprécier lui-même 
le* effets, et prendre des idées justes sur la ma- 
nière de tirer son arme. ié'-** - 

Son Excellence recommande doue exprès- 


♦ 


( a63 ) 

militaires, les intendans militaires, di- 
recteurs d’artillerie, et chefs de corps, 
de veiller , chacun en ce qui le concerne , 
à l’exécution des dispositions qui vien- 
nent d’étre prescrites. 

J’ai l’honneur d’être, etc. 


sèment à MM. les directeurs d’artillerie de ne 
plus faire délivrer pour le tir à la cible que 
des cartouches faites avec de la poudre de 
mousqueterie de bonne qualité, et de réserver 
les poudres de démolition, et en géuêral toutes 
celles de faible portée, pour les exercices à 
poudre, les salves de réjouissance, et les 
honneurs à rendre. (Circulaire du 23 novem- 
bre 1827. ) - 


« 
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Munitions à délivrer aux troupes 
• pour leurs exercices. 

Paris, le i5 juillet i8-25. 

Messieurs, l’exercice du tir à la cible 
est le plus important de ceux auxquels 
s’applique l’infanterie, puisque c’est la 
justesse de ses feux qui fait sa principale 
force en campagne. Il est donc extrême- 
ment essentiel de perfectionner, autant 
que possible , cette partie de l’instruction 
des troupes. J’ai reconnu que, pour at- 
teindre ce but, il était nécessaire de les 
exercer plus fréquemment au tir à la 
cible, et par conséquent de mettre à leur 
disposition une plus grande quantité de 
cartouches à balle. D’un autre côté , il 
m’a paru beaucoup moins utile de leur 
faire faire aussi souvent l’exercice à feu ; 
et comme il est d’ailleurs indispensable 
de compenser en partie le surcroît de 
dépense qui résultera d’une plus grande 
consommation de cartouches à balle , 
j'ai cru devoir diminuer la quantité de 
cartouches à poudre actuellement al- 
louée aux corps d’infanterie. 
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J’ai en conséquence décidé qu’à l’ave- 
nir il serait délivré 

60 cartouches à. balle, 
et 40 idem. à poudre , 

par homme et par an, à tous les régi- 
raens d’infanterie française ou étrangère. 

Mon intention est que ces corps re- 
çoivent, cette année même, ces nou- 
velles quantités de munitions. MM. les 
directeurs d’artillerie devront en consé- 
quence les leur faire délivrer, en leur 
imputant celles qu’ils peuvent avoir déjà 
reçues d’après la fixation de la circulaire 
du 17 août 1822; mais ils ne feront ce- 
pendant aucune retenue aux corps qui 
auraient déjà reçu une quantité de car- 
touches à poudre supérieure à celle qui 
vient d’étre déterminée. 

J’invite spécialement MM. les géné- 
raux commandant les divisions et subdi- 
visions militaires, et MM. les chefs de 
corps à prendre toutes les mesures qu’ils 
jugeront convenables pour que les mu- 
nitions délivrées aux troupes soient em- 
ployées de la manière la plus profitable 
pour leur instruction. 

Afin d’exciter parmi les soldats une 
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émulation favorable à leurs progrès, j’ai 
en outre décidé que, dans chaque régi- 
ment d’infanterie, il serait établi à la lin 
de l’année un concours en présence des 
officiers supérieurs et même des officiers 
généraux, et qu’il serait accordé trois 
prix aux trois meilleurs tireurs. 

le I er , de 20 fr. 
le 2 e , de 1 5 fr. 
le 3 e , de io fr. 

Ces prix seront prélevés sur la masse 
d’entretien de l’habillement (i). 

Pour diminuer autant que possible la 
dépense que doit occasioner à l’état 
une consommation aussi considérable de 
munitions, il est nécessaire d’éviter la 
perte du plomb contenu dans les cartou- 
ches. A cet effet les chefs des corps pren- 


(i) Le Ministre de la guerre a pris le 29 
avril i 83 o la décision suivante: 

« Les distances de 80 , 120 et 160 mètres 
» seront adoptées, dès à présent, pour le tir 
» à la cible avec le mousqueton dans les dif- 
» férens corps de l’artillerie et de la cavaleiie , 
» et un prix de vingt-cinq centimes sera donné 
» pour les balles mises à la cible à la distance 

» de 160 mètres.» (Circulaire du i 3 mai i 83 o.) 
Cas. ib 
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drôj^Jto&'rtesuTes nécessaires pour que 
les Balles* soient retrouvées après le tir, " 


én faisant construira par les soldats 
derrière les cibleè une butte en terre , 
ou en adoptant tout autre moyen que 
les .localités permettront d’empioyéK 
Les-conseils d’administration remettront 
en conséquence chaque année, dans les 
magasins de l’artillerie, le plomb con- 
tenu dans les cartouches qui auront été 
brûlées, sauf un déchet qui ne doit pas 
s’élever au-dessus d’un cinquième (1). 


(r) Le Ministre ayant senti que toutes les 
localités n’ offriraient pas la facilité de retrou- 
ver les quatre cinquièmes de plomb contenu * 
dans les cartouches brûlées dans les exercices, 
n’avait prescrit aucuue retenue ni infligo au- 
cuue peine aux corps qui se seraient trouvés 
dans l'impossibilité de rendre les quatre ciu- * 
quièmes de leurs balles. Mais par sa circulaire 
en date du 29 octobre 1825, Son Exc. a rc- 
commaudé de nouveau à MM. les généraux 
commaudant les divisions et subdivisions mi- 
litaires, et à Messieurs les chefs de corj s 
d’employer, suivant les circonstances et les 
localités, tous les moyens dont ils pourront 
disposer pour retrouver la plus grande quan- 
tité possible de balles, et de les remettre dans 
le* magasins de l’artillerie. 
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Toutes les autres disftosiitoïrjÈ^e la 
" circulaire du 17 aoiiM 8.2 2 , continueront r 
à être observées. 'Je recorrjmande parti- 
culièrement à MM. les généraux coin* 
mandant les divisions ou subdivisions 
militaiiVs de veiller à leur stricte exécu- 
tion,^ et de n’ordoaner ou de ne 'per- 
mettre aucune consommation de poudre 
et de munition non autorisée par les 
règlemens : je dois leur rappeler à cette 
occasion que l’ordonnance royale du 19 
mars 1817 met toute consommation ir- 
régulière de poudre à la charge de l’offi- 
cier général ou autre qui l’aura ordonnée. 

J’ai l’honneur d’étre, etc. 


Dépôts de poudres régimentaires. 

Paris , le 3 février 1 826. 

Messieurs, une circulaire ministé- 
rielle, émanée le 17 août 1822, du bu- 
reau de l’artillerie, et modifiée par une 
autre lettre en date du i5 juillet dernier, 
ayant ordonné que toute l’infanterie 
recevrait annuellement cent cartouches 
par homme, dont soixante à balles et 
quarante à poudre, et que ces dernières 

18* 
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seraient confectionnées par les soldats 
eux-mêmes, il a été reconnu indispen- 
sable d’assigner un local, tant pour la 
confection de ces cartouches à poudre, 
que pour les tenir renfermées jusqu’au 
moment de leur distribution. On avait 
d’abord pensé , pour ce double objet , à 
l’intérieur de chaque caserne; ensuite 
aux magasins d’artillerie et salles d’arti- 
fices; puis, enfin, à défaut d’établisse- 
ment d’artillerie dans une place, aux 
arsenaux les plus voisins : mais ces choix 
d’emplacement ont paru tellement sus- 
ceptibles d’inconvéniens et même de 
dangers, que l’on aurait renoncé au 
projet de faire fabriquer par les soldats 
les cartouches à poudre, si cette fabri- 
cation n’était un moyen d’instruction 
pour eux. Il m’a donc été proposé et 
j’ai approuvé que , partout où les locali- 
tés le permettraient, mais sur ces points- 
là seulement, il y aurait, à la proximité 
de chaque quartier d’infanterie habi- 
tuellement occupé, dans l’endroit qui 
serait jugé le moins dangereux, une 
chambre à part pour la manipulation 
des cartouches , avec un petit magasin 
pour les recevoir jusqu’au moment de 


- -Diqitized by Google 

U 


( J 77 ) 

leur consommation , en ayant soin de 
placer dans chaque magasin de dépôt 
une consigne prescrivant les précautions 
usitées dans les magasins de l’aitillerie. 

Vous aurez, en conséquence, mes- 
sieurs, à me proposer, après vous être 
concertés au besoin avec Messieurs les 
directeurs d’artillerie, intendans mili- 
taires, et chefs de corps, l’exécution de 
cette mesure pour celles des villes de 
garnison habituelle , dépendantes de 
vos directions respectives, où l’applica- 
tion en sera reconnue facile et pratica- 
ble , en évitant , néanmoins , toute dé- 
pense de construction qui serait trop 
considérable et hors de proportion avec 
le peu de fonds qu’il sera possible d’y 
affecter cette année. 

J’ai l’honneur d’étre, etc. 


F T N. 


1* 
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